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DANSES NATIONALES 

DE LA FRANCE 


ACTE PUEMIER 

PREMIER T.%BL,E.4V 

Le tbéàtie représente des porchcroiis fantastiques : l'entrée au foud, 
la maison à gauche. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

,LA FRICASSÉE, plusieurs marmitons. 

LA FRICASSEE. 

Air de la Fricassée. 

Allons, allons, pressez-vous donc! 
Dépéchez-vous, mettez-vous à l’ouvrage! 
Songez qu’il faut que tout soit bon. 

Au mariage 
De Rigodon. 

Moi, la Fricassée, aussi. 

Je prétends danser ici. 

Ça me rendra mes quinze ans. 

Ah! mes enfants. 

Mon temps, 

C’était un joyeux temps! 

(Tous (tansent ta Fricassée.) 


REPRISE EN CHUEUR. 


Allons, allons, pressons-nous . 
Allons, allons, pressez-vous ***'*’' 
Dépêchez-vous, mettez-vous . 
Dépêchons-nous, mettons- nous ^ 

longeons 


Au mariage 
De Rigodon. 
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LA FRICASSÉE. 

En voilà assez ; ces souvenirs me seraient préjudicialiles. 
En fait de fricassée, nous ne devons nous occuper que de celle 
que mangeront aujourd’hui les nouveaux époux. 

UN marmiton. 

C’est donc vrai, bourgeoise, que la Contredanse épouse le 
Rigodon ? 

LA ÉRICASSÉE. 

Pardine, si c’est vrai! puisque le Menuet et la Gavotte, le 
père et la mère de la mariée, m’ont commandé le repas des 
accordadies. 

DEUXIÈME MARMITON. 

C’est ça un mariage qui fera du bruit dans le royaume de 
la danse ! 

LA FRICASSÉE. 

D’autant plus de bruit, que Je me suis laissé dire que la 
Contredanse trouve le Rigodon bête... El, (juand une mariée 
trouve son mari bêle avant la noce, elle unit toujours par 
faire des bêtises ; niais ça ne me regarde pas, ni vous non 
plus. Allez voir à la cuisine si j’y suis. 

PREMIER MARMITON. 

Nous y courons, bourgeoise ! 

REPRISE DU CHOEUR. 

ÂUoDs, allons, pressez-vous donc! 

Etc., etc. 

(Les nianuitons eiitreut dans la maisou.) 

LA FRICASSÉE, seule, regardant au fond. 

Personne encore, et je ne sais pas seulement quel sera le 
nombre des convives ! J’attendais de nouveaux ordres, et je 
suis surprise... (Ritournelle à l'orchestre.) Ah ! enfin, voici le père 
de la fiancée, le respectable Menuet, qui se dirige de ce côté... 


SCÈNE II. 

LA FRICASSÉE , MENUET. 

MENUET, entrant par le fond. 
Air du Menuet d'Exaudet» 
Me voilà... 

El, chez la 
Fricassée, 

Je veux marcher pas à pas. 

Et saluer bien bas 
La jambe ainsi placée. 

Cela plaît... 

Vous plaire est 
Ma pensée. 
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On ii’a jamais trop de chic, 
Quand on vient cliez la Fric- 
Ass6e! 


lA FHICASSÉE. 

Toujours galant ! toujours gracieux I 
MENUET. 


C’est plus fort que moi I 

LA FRICASSÉE. 


Et la noce ? 


MENUETT. 

Je la précède. 

LA FRICASSÉE. 

Aurez-vous beaucoup de monde? 

MENUET. 

Non, pas trop. Nous avons fait un choix : il y aura moi, 
ma femme, vous, le futur, la fiancée et ses cinq demoiselles 
d’honneur. 


LA FRICASSÉE. 

Ah! elle en a cinq? 

MENUET. 

Oui, les cinq figures de la contredanse, cinq demoiselles, 
ont trois garçons : le Pantalon, l’Été, le Galop, la Poule et 
la Pastourelle!... Nous aurons encore, du côté de la mariée, 
sa sœur, mon autre fille, la Valse; ses cousines, la Ronde, la 
Bourrée et la Sabotière; ses cousins, le Lancier et le Cotillon. 
En tout, à peu près vingt personnes. 

LA FRICASSÉE. 

Et la Monaco, que vous oubliez? 


MENUET. 

Ah! je vais vous dire, nous n’avons pas invité la Monaco... 
une étourdie, qui chasse et qui déchasse, c’eût été d’un mau- 
vais exemple pour la mariée. 

LA FRICASSÉE. 

Mais elle sera furieuse I 


MENUET. 

Tant pis!... pourquoi chasse-t-elle?... 

UNE VOIX, en dehors. 

La bourgeoise! la bourgeoise! 

LA FRICASSÉE. 

On m’appelle... Pardon, mais ma présence... (Elle rentra dans 
U maison.) 

MENUET. 

Allez, allez!... (seul et tirant sa montre.) Déjà midi... et ma 
femme qui dev dt être ici en même temps qtie moi!... Ah' le 
mariage!... voilà l’origine de toutes les révoltilions!... Si je 
n’avais pas épousé la Gavotti', le royaume de la danse serait 
encore ce qu’il était autrefois!... Moi, le rejeton d’un pas 


Digiiized by Google 



e les: DANSES NATrONALES DE LA FRANCE. 

noble^ avoir épouse... (ici, Pon entend la ritournelle de la Garotte.) 
Ahl la voilà!... c’est bien heureux!... et toujours à sautiller,- 
ça me crispe ! (a remonte.) 


SCÈNE III. 

LA GAVOTTE, MENUET. 

LA r.AVOTTE, entrant par le fond et dansant. 

Me voilà ! 

Nous savez que la Gavotte, 

Gigota, 

Gigote 
Et gigotera. 

Ce petit air-là 

Nous séduit et nous ravigote. 

Lorsque l’opéra 

Noua énerve et nous asticote. 

Vive. la Gavotte! 

Le bonheur est là! 

MENUET. 

Mon Dieu, madame, ne sautillez donc pas comme ça ; vous 
êtes asticotante I 

LA GAVOTTE. ’ ' 

Astico... il me trouve asticotante ! Un homme que j’ai rendu 
père de deux enfants qui ne lui ressemblent pas I 

MENUET. 

Et VOUS trouvez ça drôle ? 

LA GAVOTTE. 

Pardine! c’est, s’ils vous ressemblaient, que je ne trouve- 
rais pas ça drôle ! 

MENUET. 

Si vos filles me ressemblaient, madame, elles seraient di- 
gnes, elles seraient nobles, elles ne seraient pas sans cesse à 
sautiller comme vous. La Contredanse aurait conservé les 
principes et l’amour du vrai beau, et la Valse, sa sœur, ne se 
serait jamais exposée à la mesure à deux temps. Aujourd’hui, 
ce n’est plus une jeune fille, c’est un tonton. 

LA GAVOTTE. 

Tonton ! 

MENUET. 

Mais, que demander à des enfants dont la mère se compro-^ 
met depuis le Directoire ? 

LA GAVOTTE. 

Oh ! le Directoire !... c’était mon beau temps. Vous veniez 
de m’épouser dans Texil, lorsque la rcacUon nous amena 
dans les salons de Barras. Oh ! Barras ! je trouve que votre 
fille cadette lui ressemble. 

MENUET, à part. 

Et je venais de l'épouser !... 
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LA GAYOTTK. 

Air de Svxanne Lagier. (La Prehiéke du Prwtbiifs.) 

C’est à faire danser des pas 
Que se borne notre puissance. 

Et l’on ne peut appeler danse 
La danse oi'i l’on no danse past 
Chacun veut sauter en cadence. 

Tant on aime à se trémousser; 

Ce n’est pas pour marcher qu’on danse, 

On ne danse que pour danser. 

Oui, jadis on vous admirait 
Pour votre noblesse en culotte ; 

Mais, lorsque parut la Gavotte, 

On dédaigna le Menuet. 

Le grand siècle me dut sa gloire ; 

Mais, plus libre dans mes ébats. 

J’ai sauté sous le Directoire, 

Comme on ne saute plus, hélas! 

Lorsque mes jupons s'euvolaient. 

Les vieux redevenaient ingambes; 

Du travail que faisaient mes jambes 
Toutes les tètes ralTolaient. 

Seule, je charmais à la ronde. 

J’étais bissée à chaque écho. 

Et vous étiez, pour tout le monde. 

Ce qu'on appelle rococo. 

Cela vous a rendu jaloux, 

Mais, en oubliant nos bisbilles. 

Bénissez le ciel que vos filles 
Tiennent de moi plus que de vous. 

Elles ressemblent à leur mère... 

Oui, c’est leur mère... traits pour traits... 

Et vous devez leur laisser faire 
Tous les sauts que leur mère a faits; 

Car à faire danser des pas 
Se borne toute leur puissance. 

Et l’on ne peut appeler danse 
La danse où l'on ne danse pas. 


MENUET. 

.M’entendre tenirim pareil langage !... Enfin, je marie ma 
fille à Rigodon ; ce n’est certes pas le gendre que j’avais 
rêvé ! 

LA SAVOTTE. 

Ni moi. 

MENUET. 

Mais, dans ce siècle de danses hétéroclites, lui seul a con- 
servé quelques grâces naïves... Puisse-t-il arrêter sa femme 
lur la pente funeste des idées subversives. 
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LA GAVOTTE. 

Allons doncl est-ce qu’un mari arrête jamais sa femme ?... 
Est-ce que vous m’avez arrêtée, vous, mon petit ? 

MENUET, furieux. 

Madame, je vous déclare... (Ritouruelle de contredanse.) La noce 1 
Brisons là, je vous prie; ne donnons pas aux fiancés ce tou- 
chant exemple des félicités conjugales... (La noce entre parte 
fund.) 


SCÈNE IV. 

Les mêmes, LA CONTREDANSE, LA VALSE, LA RONDE, LA 
BOURREE, LE LANCIER, LE COTILLON, LA SABOTIÈRE, 
LE PANTALON, LA POULE, L’ÉTÉ, LE GALOP, et LA 
PASTOURELLE. 

choeur. 

Air connu. 

A la noce de Rigodon 

Que l'on danse à toute heure! 

C'est bien la meilleure 
Façon 

De fêter Rigodon! 

LE LANCIER *. 

Eh bien, ce repas des accordailles? 

MENUET. 

Un peu de patience... la fricassée est à la cuisine. 

LE LANCIER. 

Oh ! la cuisine et la fricassée, voilà qui ravigote 1 
MENUET. 

Scélérat de Lancier!... Voyons... sommes-nous au com- 
plet ?... La Sabotière est-elle arrivée ? 

LA SABOTIÈRE. 

T crois ben... J'ons pris la itatache. 

MENUET. 

La Ronde ? 

LA RONDE. 

Présente. 

MENUET. 

La Bourrée... la Bourrée ! 

LA BOURRÉE. 

Eh ben !... quoi?... La Bourrée... la v’ià, la Bourrée. 

MENUET. 

Les cinq figures de la contredanse... Le Pantalon? 

LE PANTALON. 

Présent. 

* Sabot, le Gai. Cotil. Vais. Conlr. Gav. Rig. Men. Bonrr. Case. 
Ronde. 
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MEISDET. 

L’Été? 

l’été. 

Présent. 

MENUET, les désignant. 

Voici la Poule... la Pastourelle... Je n’aperçois pas le Ga- 
lop... (Appelant.) Hé ! le Galop? 

LE GALOP. 

Pardon I... je suis là... Je causais avec le Cotillon..-. 

LE COTILLON. 

Le Cotillon ?... Présenl. 

ME.NUET. • : 

Parfait ! 

LA GAVOTTE. 

Mais je ne vois pas le fiancé. 

LE COTILLON. 

Il avait perdu sa jarretière, il s’est arrêté pour la cher- 
cher. 

LA GAVOTTE. 

Un fiancé qui perd ses bas le jour de sa noce '. 

LA CONTREDANSE. 

Ah ! c’est d’un mauvais présage. 

' MENUET. 

Que dites-vous, ma fille ? 

LA CONTREDANSE. 

Rien, papa t 

LE LANCIER. 

Voilà ce que c’est que d’avoir préféré le Rigodon aux Lan- 
ciers... Les Lanciers ne perdent pas leurs bas... 

Car ils ont des boU’s 

’ Ils ont des bottes, bolt’s, bott’s... 

RIGODON, en dehors. 

Me voilà, me voilà ! je l’ai retrouvée. 

TOUS. 

Ah I vive Rigodon I (Rigodon arrire par le fond.) 


SCÈNE V. 

Les mêmes, RIGODON. 

RIGODON *. 

Air du Petit Clerc. (Fobtdnio.) 

C’est moi le joyeux Rigodon, 

Créé par le diuu Cupidon ! 

* Sabot, le Gai. Cotil. Vais. Contr. Gav. Rig. Men. Boiir. Case. 
Ronde. 
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Grâce physique^ 

Beauté plastique 
Et danse caractéristique, 

De moi font un Vrai Céladon. 

De plus d’un charme sympathique 
L’Amour eu naissant m’a fait don. 

Mon torse antique 
Est magnifique! 

Enfin, créé par Cupidon, 

Voilà le joyeuï Rigodon! 

TOUS. 

Bravo, Rigodon! 

I.A BOURRÉE. 

Dites donc, vous, prenez garde de vous déchirer, hein T 

LE LANCIER . 

Mais oui, dis donc, lu t’égratignes, mon bonhomme ! 

RIGODON. r 

Je me rends justice, voilà tout. 

DEUXIÈME COUPLET. 

Toujours le joyeux Rigodon 
S’exprime avec cet abandon... 

Quand je m’élance, 

Quand je balance, 

Ce n’est pas avec nonchalance 
Que je fais sauter ma dondon; 

Et ma grâce, mon élégance 
Ont subjugué plus d’un tendron. 

Oui, l’innocence 
Chérit ma danse 1 
Foutant, créé par Cupidon, . 

Je suis le joyeux Rigodon! 

TOUS. 

Vive Rigodon ! 

MENUET. 

Mon gendre, vous manquez de tenue. 

LA GAVOTTE. 

Moi, je trouve qu’il manque de chic. 

LA VALSE. 

Moi, qu'il manque de charmes 1 

CONTREDANSE, bu. 

Et moi, qu’il manque de tout. 

- RIGODON. 

Ah ! si on peut dire!... Comment, beau-père, vous ne me 
trouvez pas une tenue distinguée ?... et vous, belle-mère, un 
petit air coquin qui fait plaisir à voir ? 

LA GAVOTTE. 

Non, je ne vous trouve pas l’air assez coquin. 
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RIGODON. 

Mais, en vérité... je ne sais plus comment je dois être... 
Mon beau-père ne me trouve jamais l’air assez noble, et ma 
belle-mère voudrait que je me débraillasse!... (Allant à Contre- 
danse.) J’en appelle à ma charmante liancèe, son avis doit pré- 
valoir : Suis-je bien ainsi? 

LA CONTREDANSE 

Je suis de Tavis de mon itère et de l’avis de ma mère. 
RIGODON. 

Des deux à la fois ? 

LA CONTREDANSE. 

Une jeune fille doit penser comme ses parents. 

RIGODON. 

Mais il est impossible que vous pensiez de deux façons. 

LA CONTREDANSE. 

Si j’en ai une troisième, je dois la garder pour moi. 

LE LANCIER, du fond. 

C’est juste! 

LE COTILLON, de mime. 

Elle a raison ! 

LA SABOTIÈRE, de même. 

Bien répondu ! 

RIGODON. 

C’est-à-dire que ce n’est pas réjtondre. 

LA VALSE. 

Ça vous apprendra à faire des demandes indiscrètes, 

RIGODON. 

Mais je ne demande qu’à être fixé sur moi-même... J’é- 
prouve le besoin de me considérer sous un aspect quel- 
conque. 

LA MONACO, au dehors. 

Ah ! ils sont arrivés, c’est bon !... Nous allons nous inviter 
nous-mêmes... 

TOUS^ remontant. 

Cette voix.,. 

MENUET. 

Qui donc se permet ?... 

SCÈNE VI. 

Les mêmes, LA MONACO, puis LA FRICASSÉE. 

LA MONACO entrant par le fond. 

Ah ! l’on se marie les uns sans les autres ! 

menuet. 

La Monaco ! 

• Vais. Contr. Rig. Mon. Oav. Les autres au fond. 

* Gai. Sabot. Colil. Vais. Contr. Men. Mon. Gav. Rig. Lann. 
Bour. Ronde. 
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LA MONACO. 

Air consacré. 

Oui, la Monaco, 

Qu’on clias.se, qu’on (léchasse .. 

Oui, la Monaco, 

Qu’on chasse comme il faut! 

Vous m’offenseï, 

Me vexez, 

Me chassez . . , 

C'en est assez 1 
Redoutez ma vengeance ! 

Quand on m’offense. 

En me dupant. 

En me trompant, 

Toujours on s'en repenti 
Car la Monaco, 

Qu’on chasse. 

Qu’on déchasse. 

Oui, la Monaco 
Se venge comme il faut! 

' TOUS. 

Oui, la Monaco! etc. 

MENUET. 

Hais que parlez-vous donc d’offense 7 Nous vous avons in- 
vitée, vous avez dû recevoir un billet de faire part. 

LA MONACO. 

Moi ? Je n’ai rien reçu. 

MENUET. 

Est-il possible ? Nous étions même en train de nous dire : 
Mais que fait donc la Monaco? elle nous manquel... N’est-ce 
pas, mes amis, que nous disions?... 

TOUS. 

Oui, oui, certainement. 

LA MONACO. 

A la bonne heure! Je disais aussi... 

LA FRICASSÉE *, venant de la maison. 

Ah I voilà toute la noce ! 

TOUS. 

La Fricassée ! 

LA FRICASSÉE. 

Tiens, la Monaco !. . Je croyais que vous n’étiez pas in- 
vitée ? 

TOUS. 

Ah! 

* Sabot. Gai. Colil. Vais. Conir. Men. Fricas, Mon. Gav. Rig. 
Lanc. Boiir. Rond. 
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LA MONACO. 

Comment^ pas invitée? 

MENUET. 

Ei Mais si... mais si... je vous ai dit : vingt couverts : la Mo- 
naco entre moi et le Galop ; vous ne vous souvenez donc 

p.TS? 

LA FRICASSÉE. 

Ah ! si !... ah ! si !... (a part.) En voilà une girouette I 
RIGODON. 

Eh bien 1 et le repas ? 

LA FRICASSÉE. 

Oh ! pas avant une heure d’ici. ’ 

TOUS. 

Une heure 7 

LE LANCIER. 

Encore une heure t... Mais je vais avoir l'estomac dans mes 
bottes 1 

LA GAVOTTE. 

Ah I mon Dieu, mais que faire d’ici là?... 

LA FRICASSÉE. 

Cet endroit est charmant, promenez-vous, ça donne de 
l’appétit... Moi, je vais faire mettre le couvert, (eue rentre dan> 
maison.) 

LE GALOP. 

C’est une idée... Vite au galop ! 

. TOUS. 

Au galop ! (Ils remontent.) 

MENUET. 

Se promener au galop, c’est un peu fatigant. 

LA GAVoVrE, remontant avec Menuet. 

Ah ! que c'est triste, uii mari qui est toiijoura fatigué I... 

RIGODON, allant A Contredanse. 

Moi, je ne le suis pas, et si ma fiancée veut m’accepter pour 
galopin... (se reprenant.) pour galopeur?... 

LA CONTREDANSE. 

Merci, monsieur, je ne galope jias, je reste ici. 

LA valse. 

Moi, je reste avec ma sœur, nous avons à causer... 

RIGODON. 

Ah!... 

LE LANCIER. 

Enfoncé, Rigodon I 

LA GAVOTTE. 

Eh bien, invitez la Ronde et partons. 

RIGODON, dans ses dénis. 

La Ronde, la Ronde... Enfin ! (a la ronde.) Mademoiselle ?... 
LA RONDE. 

Avec plaisir I 
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Partons ! 


LG GALOP. 

Air du galop de Gustave. 


Vite au galop! 

C’est le galop, 

Qui seul fait sauter comme il faut. 

Comme il est chaud! 

Rien ne le raut! 

Voyez plutôt : 

Au galop! 

’ REPRISE EN GHOBUR. 

Vite au galop. 

C’est le galop, etc. 

(Tout torteot par le fond en gelopant, excepté la Valu et la Contredanse.) 


SCÈNE VII. 

LA VALSE, LA CONTREDANSE. 

(EII^ descendent toutes deux sur le mouTement de Taise qui se jonç 
à l’orchestre.) 

LA VALSE. 

Air de la valse du Pardon. 

Ma sœur chérie, ' 

Ah ! je t'en prie, 

Réponds-moi donc! 

LA CONTREDANSE. 

Non, DOD, DOD. 

LA VALSE. 

Pourquoi te taire? 

Plus de mystère... 

Ta sœur connaît 
Ton secret! 

Pauvre petite, 

Ton cœur palpite 
Pour un heureux 
Amoureux ! 

De grâce, réponds-moi. 

LA CONTREDANSE. 

C’est vrai... Tais-toi. 

Air connu. 

Ah! le beau rêve que j’ai fait! 

Cette nuit, je vis un jeune homme... 

J'ignore encore s’il se nomme 
Jule, Ernest, Arthur ou Friquet; 

Mais, en songe, il m’apparaissait. 

Et tendrement il me disait : 
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Air des Canotiers. 

Il me disait : « Sacrebleu! ma mig;nonee, 

Quand de toi j atti'nds le bonheur. 

Prends donc aussi l’amour que Je te donne! 

Tiens, voilà mon cœur! 

Tiens, tiens, voilà mon cœur! » 

LA VALSE. 

(Valse de folle quand elle danse. La Fille du Tjrrol.) 

Un semblable langage 
Me parait sans déiour; 

Il est le témoignage 
D’un véritable amuur. 

Geste, il faut qu’il t’adore, 

Pour le parler ainsi! 

Que t'a-l-il dit encore? 

LA CONTREOANSE. 

Il me disait aussi : 

Air du Conscrit de Montrouge. 

La Gavotle est rococo. 

Le Menuet, perruque. 

LA VALSE. 

, Quoi, ma mère est recoco ' 

Et mon père est perruque? 

LA CONTREDANSE. 

Viens, suis mes pas au Prado, 

A Mabille, au Casino, 

C’est là que bienlét. 

Dans un grand assaut, 

Je veux qu’on te reluque. 

ENSEMBLE. 

LA CONTREDANSE. 

Viens, suis mes pas, etc. 

LA VALSE. 

Eh quoi! ma sœur, au Prado, 

A Mabille, au Casino, 

C’est là que bientôt. 

Dans un grand assaut. 

Il veut qu’on te reluque? 

LA VALSE. 

Air : Valse de Sosita. 

Heureuse fille d’Ève, 

De grâce, achève ; 

De ce beau rêve 
Dis-moi la fin ! 

LA CONTREDANSE. 

Tendre et docile, 

Du bal Mabille 
Je suivis le chemin. 
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Air connu. 

FollichoDS et follirhonnettes, 

A ce bal follicIionDaient... 

Et ma danse y Ht des conquêtes : 
Tous les cœurs m’appartenaient. 
Chacun m'entourait. 
Chacun s’écriait ; 

Ah ! ah ! 

• ENSEMBLE. 

Ah! ah! 

LA CONTBEDAN8E. 

Le bal Tinissait, (bts.) 

Et mon danseur m’embrassait. 
Ah! le beau rêye que j’ai fait! 
Mais ce fut nn rêve en effet! 

Je vais épouser un benêt... 

Ce n’est qu'un rêve que j’ai fait! 

(Grand bruit au dehors.) Qll’est-Ce donc ? 

LA VALSE. 

C’est toute la noce qui revient! 

IJt CONTREDANSE. 

Déjà? 

SCÈNE VIII. 


Les mêmes, tous les personnages de la V1‘ scène, rentrant 

par le fond. 

RIGODON *. 

Ça n’est pas vrai ! 

LA MONACO. 

Je vous dis que si ! 

RIGODON. 

Je TOUS dis que non ! 

MENUET. 

Juste ce que je craignais ! 

LA GAVOTTE. 

Il faut s’expliquer!... (a U Contredanse.) Ma fille, on TOUS ac- 
cuse de ne pas chérir votre fiancé. 

LA MONACO. 

Ce n'est pas ça que je dis. 

MENUET. 

Vous auriez dû vous taire. 

LA MONACO. 

Pourquoi donc que je me tairais?... La Contredanse est 
gentille; un petit jeune homme lui fait la cour, c’est tout na- 

* Ronde, Bour. I.anc. Vais. Men. Contr. Gav. Mon. Rigod. 
Sabot. Cotil. Galop. 
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turel ; moi je le sais, et je le dis à son fiancé pour qu’il le 
sache... Quand un mari est prévenu, si ça ne lui fait rien, 
tant mieux; mais il faut le {prévenir, c’est bien le moins. 

LE LANCIER. 

Certainement, la Monaco a raison. 

LA GAVOTTE. 

Voyons, ma fille, est-il vrai qu’un petit jeune homme vous 
courtise ? 

LA CONTREDANSE. 

Oui, maman. 

TOCS. 

Ah! 

RIGODON. 

C’est vrai ? 

MENUET. 

Et quel est ce téméraire ? 

LA CONTREDANSE. 

Je ne sais pas. 

RIGODON. 

Son nom, je veux savoir son nom ! 

LA CONTREDANSE. 

,41 “rie me l’a pas dit. 

^ LA GAVOTTE. 

Quel est-il? que fait-il? d’où vient-il ? 

LA CONTREDANSE. 

Il est gentil, il me fait la cour, il vient je ne sais d’où. 

LA GAVOTTE. 

11 est gentil ? 

LA CONTREDANSE. 

Oh ! oui ! 

RIGODON. 

Plus gentil que moi? 

LA CONTREDANSE. 

Ah I oui ! 

LA GAVOTTE. 

Est-ce que tu l’aimerais ? 

LA CONTREDANSE. 

Je crois que oui. 

TOUS. 

AhI 

MENU^. 

Morblevi I 

RIGODON, tombant sbr la Sabotière. 

Je m’évanouis I 

LA SABOTIÈRE. 

Ah I sapredienne ! voulez-vous vous soutenir, vous ? (eu* ta 

KpOIISM.) 
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RIGODON *. 

Air des Deux ^veugles. 

C’est un outrage! 

LA CATOTTE. 

Ma nile est sage. 

RIGODON. 

Mais son langage 
Doit me fàrher. 

LA GAVOTTE. 

Moi, je l’approuve. 

Car elle prouve 
Qu’elle ne trouve 
Rien à cacher. 

RIGODON. 

Mais un amant d’elle est chéri. 

LA GAVOTTE. 

En serez-vous moins son mari? 

RIGODON, 

Mais ça compromet mon nom. 


TOCS. 

Non, non, non, non! 

RIGODON. 

Je crains un mauvais renom. 

TOUS. 

Non, non, non, non! 

RIGODON. 

Ah! nom d’un noml (4 foie.) 

TOUS. 

Non, non, non, non, non ! etc. 

RIGODON. 

Ah! nom d’un nom! (4 foie.) 



ENSEMBLE. 

RIGODON. 

Morbleu! j’enrage! 
C’est un outrage, 

El son langage 
Doit me fâcher. 

Bien qu’on l’approuve. 
Tout me le prouve. 

Ce qu'elle éprouve 
Doit se cacher. 

TOUS. 

Quand «n s’engage 
En mariage. 

Non, ce langage 
Ne peut fâcher. 

Chacun l’approuve. 


• Ronde. Bour. Lanc. Vais. Contr. Gav. Rig. Men. Mon. 
Sabot. Cotil. Galop. 
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Elle nous prouve 
Qu'elle ne trouve 
Rien à cacher. 

Dt<E VOIX DEHORS. 

Air du Comte Ory. 

Donnei-moi, de grâce,,. . , 
L’hospitalité ! ' ^ 

TOUS, remontant. 

Air de Castilbeha. 

Quel est donc ce refrain? 

Il me semble le connaître. 

RIGODON. 

Qu’est-ce que ça peut être? 

LA GAVOTTE, voyant entrer un pèlerin par le fond. 
C’est un pauvre pèlerin. 



SCÈNE IX. 

Les mêmes, UN PÈLERIN. 


LE PÈLERIN. 

Air du Voyaye aerien. 

Je suis un pauvre pèlerin... 

Voyez plutôt ma pèlerine.. . 

Ce qui m’arrête en mon chemin, 

C’est l’odeur do votre cuisine. 

O mes frères , puisque j’ai droit 
A l’hospilalilé des hommes, 

A voire labié accueillez-moi !... 

J’ai besoin d’un bifteck aux pommes. 

MENUET, au pèlerin *. 

Vous arrivez dans un ti itle uiomeut; mais, c’est égal, soyez 
le bienvenu 1 

LE PÈLERIN. 

Un triste moment... et c’est tiiie mariée que je vois! 

RIGODON. 

Oui, une jolie mariée, qui, le jour de ses accordailles, dit à 
son fiancé qu’elle en aime un autre. 

LE PÈLERIN. 

Est-il possiblel... Ahl c’est ni d, c’est mall 
RIGODON. 

Vous l’entendez... J’étais bien sûr que le pèlerin serait de 


* Ronde. Bourr. Lanc. Val. Conlr. Gav. Men. pèlerin, Rig. 
Mon, Cotil. Sabot. Galop. 
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mon avis, (aui autre*.) Vous prétendez que c’est bien, mais il 
dit que c’est mal, et je partage... c'est-à-dire c’est lui... non, 
c’est... enfin, nous partageons la même opinion. 

LE PKLEBIN. 

Permettez, je ne puis juger sans entendre. 

LA GAVOTTE. 

C’est juste, et je vais vous dire... 

RIGODON. 

Non, c'est moi. 

MENUET. 

Non, c’est moi. 

TOUS. 

11 vaudrait mieui... 

LE pi:LERIN. 

Ah ! si tout le monde parle à la fois... 

LA SABOTIÈRE. 

C’est à la fiancée de s’expliquer... et même nous sommes 
de trop. 

RIGODON. 

C’est ça... je m’en rapporte à l’avis du pèlerin. Laissons-le 
seul avec ma promise, et s’il me dit : « Mon garço^iT;^ >wis 
promets que votre promise m’a promis que vous n’aviez' Ttf»n 
à craindre;» eh bien, la noce aura lieu. Moi, je me con-'^ 
nais, je suis très-brave, quand on me dit que je n’ai rien A 
craindre. 

MENUET. 

C’est dit, retb'ons-nous. 

Air : Fortunio. 

« 

ENSEMBLE. 


CHOEUR. 

Pèlerin, nous comptons sur vous. 

LA CONTREDANSE. 

Pour échapper à son courroux. 

LE PÈLERIN. 

Oui, tous mes instants sont à vous. 
ENSEMBLE. 

LA CONTREDANSE. 

Dissimulons et taisnns-uous. 

TOUS. 

Tous ses instants seront à nous. 

LE PÈLERIN. 

l.aissez-nous donc, retirez-vous! 
ENSEMBLE. 

LA CONTREDANSE. 
Cachous l)ien mes 
Petits secrets. 
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TOUS. 

Sachez tous ses 
Petits secrets. 

LE PÈLERIN. 

Je le pruniets. 

ENSEMBLE. 

LA CONTREDANSE. 

CacbOQS comment 
Est cet amant. 

TOUS. 

Sachez comment 
Est cet amant. 

LE PÈLERIN. 

Certainement. 

REPRISE EN CHOEUR. 

Pèlerin, nous comptons sur vous, etc. 

MENUET, à la Contredanse. 

Mademoiselle, restez la. 

LA CONTREDANSE, i part. 

Dans quel embarras me voilà ! 

RIGODON, à part. 

Je crois que celte leçun-là 
Lui servira. 

LA GAVOTTE, à part. 

A son âge, j'aimais aussi, 

Mais sans être timide ainsi. 

LE PÈLERIN. 

La morale en ces lieux va parier par ma voix, 

Du mariage il faut qu’on observe les lois, 

REPRISE DU CHŒUR. 

Pèlerin, nous comptons sur vous, etc. 

(Tous sortent par le fond, excepté le pèlerin et la Coutredanic.) 


SCÈNE X. 

LE PÈLERIN, LA CONTREDANSE. 

LA CONTREDANSE, résolâment, à part. 

Après tout, tant pis!.,. S’il croit que je vais prendre des 
mitaines pour lui dire la vérité... 

LE PÈLERIN. 

Eh bien, mon enfant, ce qu’on vient de me dire est-il vraiT 

LA CONTREDANSE. 

Oui, monsieur le pèlerin ; je n’ainie pas mon fiancé, parce 
que j’en aime un autre... Ça n’est peut-être pas bien, mais 
c’est comme ça. 

LE PÈLERIN. 

Et, puisque c’est comme ça, vous faites bien de le dire. 

LA CONTREDANSE. 

N’est-ce pas? 
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LE PËLEiUN. 

Il ne faut jamais mentir I 

LA CONTREDANSE. 

Oh! je suis très- franche. 

LE PÈLERIN. 

C’est une vertu, mou enfant... mais pourquoi n’aimez-vous 
pas votre liancé ? 

LA CONTREDANSE. 

Parce qu’il est bêle, prétentieux, vilain et ridicule... il a 
tous les défauts. . 

LE PÈLERIN. 

Et sans doute son rival... 

LA CONTREDANSE. 

Oh ! lui, il est gentil, il est gai, spirituel, amusant... il est 
pétri de qualités, monsieur le pèlerin ! 

LE PÈLERIN. 

Eh bien, mais, alors, il est incontestable qu’il vaut infini- 
ment mieux que l’autre. 

LA CONTREDANSE. 

N’est-ce pas? 

LE PÈLERIN. 

C’est mon opinion... Pourquoi donc ne veut-on pag q^e 
vous l’épousiez? 

LA CONTREDANSE. 

Je n’ose pas le faire con naître j il m’a dit que, dans le 
royaume de la danse, on lui refusait un passe-port. 

LE PÈLERIN. 

Et vous l’aimez, malgré cela? 

LA CONTREDANSE. 

Si je l’aime!... Ah! si vous saviez toutes les jolies choses 
qu’il me dit ! 

LE PÈLERIN. 

Air des Canotiers. 

Ce qu’il te dit? Il te dit : « Je t'adore ! 

Ton amour ferait mon bonheur ! 

A les genoux, pour le percer encore, 

Tiens, voilà mon coeur I 

‘ Tiens, tiens, voilà mon cœur! » 

(il jette loin de lui sa robe et son chapeau de pèlerin.) 

LA CONTREDANSE. 

Vous! vous ici! en pèlerin! 

KANKAN. 

Oui, c’est mol!... As-tu pu croire que je te laisserais épou- 
ser un cocodès coumie ce Rigodon ? 

LA CONTREDANSE. 

Comment avez-vous dit? 

KANKAN. 

J’ai dit cocodès, on, si tu préfères, jobardinos ou crétipés. 
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Je sub venu pour t’enlever et te conduire dans ma famille. 

LK CONTREDAKSn. 

Vous avez donc une famille? 

KANKAN. 

Très-nombreuse... Viens, suis-moi. 

LA CONTREDANSE. 

Je veux bien; mais pas avant de savoir qui vous êtes, car 
je ne connais pas même votre nom. 

KAMKAN. 

Voici ma biographie : 

Air du Quadrille d’Orphée. 

D’abord, je naquis Français, 

Dans un bal de guinguette; 

Mes premiers essais 
Ont été de si grands succès. 

Qu’aux sous des joycni pistons. 

Aux sons de la trompette. 

Au bruit des bravos 
J’ai détrôné tous mes rivaux! 

J'eus, ma chère. 

Le fandango pour papa. 

Et pour mère 
La brillante carhucba. 

Une reine 

De Uabille, me servant 
De marraine, 

M’appela Rankan! 

D’origine espagnole. 

Quand je cabriole, 

Il n’est pas un roi 
Plus fier que moi! 

La foule satisfaite 
M’entoure et me fête; 

Je fus le César 
Des bals Musard! 

Mais mon succès colossal 
Dut exciter l’envie. 

Et, dans chaque bal. 

L’inspecteur me traite assez mal. 

Je ne devais pas tomber, 

Malgré la pruderie; 

Mais, sans succomber. 

Partout, je me vois prohiber. 

Contredanse, 

O toi, mes seules amoui's, 

Ta puissance 

Peut me rendre mes beaux jours! 

’ L’alliance, 

Qui nous unira tous deux. 

Doit, en France, 
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Faire tant d’heureux! 

Ah ! réponds à ma flamme ! 

Viens et sois ma femme! 

Le cœur de Kankan 
Est un volcan! 

Et, pour eufauts, j’espère 
Te donner, ma chère. 

Des p’tits kankaneaux 
■ Bien rigolos! 

(Dansant.) 

Ah ! je crois me voir déjà 
Au grand jour de mes noces! 

On s’y portera 
Et tout le monde y sautera. 

Bientôt, toi-méme, abdiquant 
Tes préjugés féroces. 

D’un air provoquant, 

Tu danseras comme Kankan! 

ENSEMBLE, dansant tous deux. 

Oui, je crois me voir déjà 
, Au grand jour de nos noces ! 

On s’y portera 
Et tout le monde y sautera.- 

Bientôt, môme, abdiquant 
' moi- ’ 

Tes 

Mes préjugés féroces. 

D’un air provoquant. 

Tu danseras comme Kankan! 

Je danserai comme Kankan! 

(Pendant la reprise, Rigodon parait au fond, et, stupéfait d'abord, puis furieux, 
il se met à danser de rage en imitant sa Daneée.) 


SCÈNE XI. 

Les mêmes, RIGODON. 

RIGODON *. 

Ah ! voilà les leçons du pèlerin ! 

KANKAN ET LA CONTREDANSE. 

Rigodon ! 

RIGODON. 

Eh bien, c’est édiflant ! c’est du propre! 

KANKAN, à la Contredanse. 
Viens, suis-moi. (il l'entraine.) 

LA CONTREDANSE. 

Ma foi, tant pis I 
* Kan. Ck>nt. Rig. 
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RIGODON 

Us se sauvent! (Retcnaut U contredanse d’un côté.) Au SeCOUrs ! 
au secours ! 


LA CONTREDANSE. 

Voulez-vous nie lâcher? 

KANKAN. 

Voulez-vous la lâcher? 

RIGODON. 

Voulez-vous la lâcher? 


KANKAN, lui sautant au collet. 

Ah! morbleu! 


RIGODON. 

A la garde! (Toute la noce accourt par le Tond.) 


SCÈNE XII. 

Les mêmes, tous les personnages de la noce, puis quatre 

HOMMES et UN CAPORAL. 

FINALE. 

Air de Montaubry. (Semaine à Londres.) 

RIGODON * **. 

Au secours! au secours! 

C’en est fait de mes jours ! 

C’est affreux! 

Odieux! 

Je suis fiirienxl 
Quoi! c’est un séducteur 
Qui me vole son cœur! 

Quel malheur! (bis) 

Craignez ma fureur! 

KANKAN ET CONTREDANSE. 

Il appelle au secours! 

Empêcher nos amours! 

C’est affreux 1 
Odieux! 

Pauvres amoureux ! 

Malgré notre douleur, 

El malgré fureur. 

Quel malheur! (bis) 

Me ravir son cœur! 

LES AUTRES. 

On appelle au secours! 

Attemiez-mui, J’accours. 

* Rig. Contr. Kan. 

*• Vais. Lanc. Rig. Contr. Gav. Fric. Men. Mou. Kan. Cotil. Sabot., 
les autres au fond. 
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Eh quoi! deux 
Amoureux 

S’offrent à nos yeux! 

Ce pèlerin menteur 
Était un séducteur... 

Quelle horreur! (bis) 

Craignez ma fureur! 

MENUET, à la Fricassée. 

Vite, allez me cherclier la garde! 

(La Fricassée parle à un marmiton, qui sort eu courant par le fond.) 
RteoDON. 

Là, sous mes yeux il, voulait rculever! 

MENUET BT LA GAVOTTE. 

Enlever ma flile! 

KANKAN, à Rigodon, pendant que la Monaco et le Cotillon le retiennent. 

Prends garde! prends garde! 
RIGODON, se cachant derrière les autres. 

Non, je puis te braver... 

Prêt à se sauver, 

11 voulait l'enlever I 
MENUET. 

Attendez donc! oui, c'est lui, c'est Kankan! 

Le créateur de la danse orageuse! 

KANKAN.. 

Oui, c’est bien moil... mon .\me audacieuse 
Vient vous braver dans votre camp... 

Et ma victoire ici n’est pas douteuse. 

(On voit paraître au fond quatre hommes et un caporal.) 
CHOEUR. 

Là-bas, là-bas ! (bis) 

Les soldats! les soldats! 

LA CONTREDANSE. 

Des soldats! 

KANKAN. 

Lâches que vous êtes! 

RIGODON. 

Conduisez ce perturbateur au violon! 

LA CONTREDANSE. 

En prison! 

KANKAN, au milieu des soldats. 

Toujours d’une prison 
Je m’élance à d’autres conquêtes! 

CHOEUR. 

C’est bon, c’est bon, c’est bon! 

' En prison ! en prison ! 

REPRISE ENSEMBLE. 

RIGODON. 

Traitez avec rigueur 
Cet affreux séducteur! 

C’est affreux, 
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Odieiu! 

Je suis furieux! 

Quoi ! c'est un séducteur 
Qui me vole son cœur! 

Quel mallienr! (6 m) 

Craignez ma fureur! 

KAMKAN ET LA CONTREDANSE. 

Rire de ma douleur! 

M’ 

J, appeler séducteur I 

C’est affreux ! 

Odieux! 

Pauvres amoureux! 

Malgré notre douleur, 

Et malgré fureur, 

Quel malheur! (Mi) 

Me ravir son cœur! 

LES ACTRES. 

Traitez avec rigueur 
Cet affreux séducteur ! 

C’est affreux ! 

Odieux! 

Oui, c’est scandaleux! 

Ce pèlerin menteur 
Était un séducteur! 

Quelle horreur ! (6<i) 

Craignez ma fureur! 

(Pendant ce chaur, Kankan repousse les suidais, en mime temps que la Con- 
tredanse repousse ses parents; ils se précipitent dans les bras l'nit de l'autre. 
On les sépare de nouveau.) 


DEVYli:.WE TAHEKAII 

Un salon chez la Fricassée ; une grande table servie au milieu du 
théâtre ; petite table èt droite avec plumes et encre ; porte au 
fond. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

LA FRICASSÉE, LA RONDE, LA POULE, LA SABOTIÈRE, 
LE COTILLON, LA GAVOTTE, LA CONTRED.ANSE, RI- 
GODON, LA VALSE, MENUET, LE LANCIER, LA PAS- 
TOURELLE, LE GALOP, LA BOURRÉE, LA MONACO, tous 
assis i la table et en train de banqueter, LE PANTALON et L'ËTÉ, 
à la petite table. 

CHOEUR. 

Air : ritournelle de l’Ours et le Débardeur. 

C’est le banquet des accorclailles , ‘ 

Faisons sauter plus d’un bouchon. 
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Tous, à runisson, 

Sablons le piéton ; 

Félons les fiançailles 
De Rigodon, 

Don ! 

TOUS. 

A la santé des fiancés! 

MENUET. 

A leurs nombreux enfants ! 

TOUS. 

Ab! 

RIGODON, se leTant. 

Oui, mes bons parents... oui, mes excellents amis... j’ac- 
cepte ce kiosque à ma progéniture... (ii se rassied.) 

MENUET. 

Mon gendre, vous buvez trop ! 

LA GAVOTTE. 

En voilà un jeune homme qui s’arrose le bec ! (on rit.) 

RIGODON. 

Le bec!... J’ai un bec? 

LA CONTREDANSE. 

Pardiiie!... les dindons en ont bien. 

RIGODON. 

AhI les tourlerelles aussi... car je vous aime... Contre- 
danse! Oh I mon cœur! (ll tend les bras vers la Contredanse et tré- 
buche.) 

TOUS, riant. 

Bravo! Rigodon. 

MENUET. 

Mon gendre, vous allez vous griser. 

LE COTILLON. 

C’est permis... un jour de noce. 

LA FRICASSÉE. 

Certainement. (Lerant son verre.) Rigodon, à ta santé I... 
RIGODON. 

Oui, à ma santé I... (il se penche pour embrasser la Contredanse, qui 
le repousse.) 

LA CONTREDANSE. 

Ah! l’horreur d’homme I 

LA GAVOTTE, à Rigodoa* 

Embrasser ma fille devant nous!... Ah çà! est-ce que 
vous nous prenez pour des cocottes? 

RIGODON. 

Comment! je ne peux pas embrasser ma femme? 

LA CONTREDANSE. 

Oh! votre femme! je ne la suis pas encore! 

RIGODON. 

C’est tout comme... puisque le tabellion va venir tout à 
l’heure pour fondre nos destinées. 
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LA MONACO. 

Vous embrasserez quand le tabellion les aura fondues. 

RIGODON. 

Aura fondu quoi? 

LA MONACO. 

Vos destinées... Est-y bêle! 

LA CONTREDANSE. 

Moi, je n’embrasserai jamais que celui que j’aimerai. 

LA MONACO. 

Allons doncl tous les jours on épouse, on embrasse, et ça 
ne prouve rien. Voyons, Gavotte, entre nous, là, est-ce que 
vous aviez de l’amour pour Menuet, quand vous l’avez 
épousé? 

LA GAVOTTE. 

Moil de l’amour? Ohl la la!... Passez-moi le saladier. 

LA MONACO. 

Vous voyez bien I 

MENUET, à la GaToUc, en se levant. 

Madame, soyez convenable ! 

LA GAVOTTE, à Menuet. 

Passez-moi le saladier... et ne faites pas le malin. (Menuet 
lui passe le saladier et se rassied.) 

RIGODON. 

D’ailleurs, il faudra bjen qu’elle m’aime, puisque mon 
rival est dans les fers. 

LA MONACO. 

Pauvre Kankan ! 

LA FRICASSÉE. 

Vous le plaignez?... Un petit v.agabond !... 

LF. COTILLON. 

Ça ne fait rien... il est gentil... 

LE LANCIER. 

Il me plaît, ce galopin- là! 

RIGODON. 

Mais pourquoi nous en occuper, puisqu’il est en prison? 
LA FRICASSÉE. 

Il est donc condamné? 

RIGODON. 

Ah I c’a été superbe !... et c’est là qu’il a été d’un canaille !... 
Figurez-vous que la patrouille le mène au violon... alors, on 
lui dit : « Vous avez levé la jambe... vous savez que c’est 
défendu... même que la salle Barthélemy a reçu son petit 
galop. » 

TOUS. 

La salle Barthélemy ! Qu’est-ce que c’est que ça? 

RIGODON. 

La salle Barihélemy ?... Dame! je suppose que c’est un 
iionimé Barthélemy i|ui donne des soirées où ou lève le 
pied... C’est quelque ancien coulissier, probablement. 
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ME»UET. 

Continuez, mon gendre. 

TOUS. 

Oui... Thistoire ! l’histoire ! 

Rir.ODO». 

On lui dit : « Vous avez levé la jambe... qu’avez*vous à 
répondre?,.. » Vous ne savez pas ce qu’il a répondu?,.. 

TOUS. 

* Non. 

RIGODON. 

Il a répondu : « Flûte! à Chaillot, les gêneurs! » 

TOUS. 

A Cbaillot I 

RIGODON. 

Oui... il parait que c’est un mot qui se dit à la salle de 
M. Barthélemy. Bref, il a été condamné à quinze jours de 
violon. 

LÀ CONTREDANSE, pleurant. 

Oh ! mon pauvre Kankan ! 

LA VALSE. 

Petite sœur, il en sortira ! 

MENUET. 

Ma fille.,, ne pleurez pas... c’est indécent!... 

rigodon: 

Non... du vin!... de la gaieté!... Ah! la Ronde, chantez- 
nous-en une de ronde. 

LA RONDE. 

Je suis enrhumée. 

RIGODON. 

Eh bien... à vous, ma jolie fiancée... 

LA CONTREDANSE. 

Que je chante... moi? 

RIGODON. 

Oui, oui 1... 

TOUS. 

Oui, oui!... 

LA CONTREDANSE, se lerant. 

Eh bien, puisque vous le voulez, monsieur Rigodon, je 
vais chanter... Tant pis pour vous I 
TOUS, avec joie. 

Ah! 


LA CONTREDANSE. 

Air nouveau de M. Victor CbkRi. 
1 

Le papa de Nicetle 
Lui donna pour mari 
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Le vieux fermier Landry, {bis) 

Si la noce fut faite 
Avec ce mari-là. 

N'en blâmez pas Nicelte, 

Car ce fut la faute à... 

TOUS. 

A, à, à, à? 

LA COnTREDAISSE. 

La faute à son papa! 

Eh! allez donc! (bis) allez donc, turlurette! i bis 
Eh! allez donc! (bis) turlurette, allez donc! fth chœur. 

MENUET, se levant. 

Assez!... en voilà assez!... 

RIGODON, souriant. 

Mais non, je ne la trouve pas mauvaise, moil... 

MENUET. 

Ma fille, je m’oppose... 

LA GAVOTTE. 

Théophile, ne faites pas le malin... asseyez-vous! (On bit 
asseoir Menuet.) 

LA CONTREDANSE, souriant. 

Deuxième couplet. 

II 

Deux mois après l'emplette 
De ce vieux roquentin, 

Nicelte vit Colin, (bts) , 

Si la pauvre fillette 
Aima ce garçon -là. 

N’en blâmez pas Nicette, 

Car ce tut la faute à... 

TOUS. 

A, à, à, à ? 

LA CONTREDANSE. 

La faute à son papa ! 

Eh! allez donc! (bis) allez donc, turluretlel t bis 
Eli! allez donc! (bis) turlurette, allez donc! I en chœur, 

LA FRICASSÉE. 

.Au troisième couplet !... 

RIGODON. 

Non, non... assez comme ça! 

LE LANCIER. 

Silence, Rigodon !... 

RIGODON, le levant vivement. 

Ah ! beau-père, arrètez-la ! 

MENUET, souriant. 

Mais non... Je ne la trouve pas mauvaise... 

LA FRICASSÉE. 

Moi non plus... La chanson! 
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La chanson !... 


TOUS, se levant. 


RIGODON. 

Mais c’est une indignité !... (On descend sur le devant.) 

LA GAVOTTE. 

Ah çà! est-ce qu’il ne va pas liiiir? 

LA FRICASSÉE. 

Passez-moi le mari!... 

LA CONTREDANSE, riant *. 

Troisième couplet! 


lit 


Le mari de Nicette 
Eut, avec cet affront, 

Deiu bosses à son front : (6fa) 

Il tomba sur la tête! 

Mais de ces bosses-là 
N’accnseï pas Nicette, 

Non, ce fut la faute à... 

CHOEUR. 

A, à, il, à? 

LA CONTREDANSE. 

La faute à son papa ! 

Eh! allez donc! (6ts) allez donc, turluretle! ) bit 
Eh! allez donc! (bis) lurlurette, allez doue! > en chœur. 


TOUS. 

Bravo !... (Pendant ce couplet, les marmitons sont venus enlever la grande 
table.) 

RIGODON. 

Non, pas bravo, on ne chante pas de ces choses-là à son 
mari un jour de noce... c’est pas gentil ! 

PREMIER MARMITON, du fond. 

Voilà M. le tabellion ! 

TOUS. 

Le tabellion!... Vivat! 

SCÈNE II. 

Les mêmes, KANKAN, déguisé envieux tabellion, grande robe noire, per- 
ruque, lunettes sur le nci, un portefeuille sous le bras, une tabatière è la 
main. 

KANKAN, entrant par le tond 

Oui, mes petits enfants, c’est moi. Est-ce que je suis en re- 
tard? 

* Gai. Sabot. Cotil. Fric. Mon. Gav. Coutr. Rig. Mon. Vais. 
Lanc. Bourr. les autres au fond. 

»» Gai. Sabot. Cotil. Fric. Mon. Contr. Gav. Kan. Rig. Mon. 
Vais. Lauc. Bour. le* aulre* au fond. 
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LA CONTREDANSE. 

Hélas! non, monsieur le tabellion. 

KANKAN. 

Qui est-ce qui se marie ici?... (a la contredanse.) C’est toi, 
petite 7 

LA CONTREDANSE. 

Hélas ! oui, monsieur le tabellion. 

KANKAN. 

Et le mari... où est-il, le mari? 

RIGODON. 

C’est moi l 

KANKAN. 

Ah I c’est ce joli garçon-là? (Riant.) Eh l eh ! eh ! eh ! le.s ma- 
ris me font toujours rire. 

TOUS. 

Les maris!... 

LA MONACO. 

Est-ce que vous n’étes pas pour le mariage, monsieur le 
tabellion? 

KANKAN. 

Pas pour le mariage , moi, dont c’est l’état !... Le mariage, 
mais c’e.st la providence des tabellions ; n’est-ce pas lui qui 
amène les conversations criminelles, qui font iiaitre les pro- 
cès en séparation de biens, en séparation de corps?... 

MENUET. 

Monsieur le tabellion... 

KANKAN. 

Le mariage?... (Riant.) Oh! oh! oh! oh! mes enfants, le 
mariage, c’est un livre bien relié, tout doré sur tranche; il 
séduit les jeunes filles... Quand elles en commencent la lec- 
ture, ça leur plaît assez, mais bientôt' ça les ennuie, et, un 
beau jour, elles s’arrêtent à une page, en faisant une corne. 

TOUS. 

Une corne ! 

LA GAVOTTE, s’approchant de lui *. 

Mais, tabellion ! 

KANKAN. 

Oui, madame, une corne à la page ; vous avez dû en faire 
une ou plusieurs... on en fait quelquefois plusieurs. 

LA GAVOTTE, bas. 

Mais ça ne se dit pas, tabellion ! ça ne se dit pas ! (Elle repasse 
près de Menuet.) 


■* Gai. Sabot. Colil. Fric. Mcn. Conlr. Gav. K.nn. Rig. Mon. 
Vais. Lanc. Bour. les autres au fond. 
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RIGODON, à part 

Il m’ennuie ce tabellion-l?i. 

KANKAN. 

Alil si vous aviez connu mon confrère Grifar4in!... U nis 
faisait pas un contrat de mariage sans dire au marié ; 

Air : Ma Ptièce et mon Ours. 

Les femmes sont adorables, 

Adorez-les toutes... mais, 

Si vous êtes nsisonnables, 

Ne les épousez jamais ! 

Voyez la charmante enfant : 

Elle sort de son couvent ; 

' Ah ! quel ange gracieux 1 

Comme elle baisse les yeux! 

Mais, après le mariage. 

Vous voyez l’auge chéri 
Changer vile de langage 
Avec le pauvre mari. 

« Monsieur, alluiis à ce bal. 

Ou bien je me trouve mal... 

Monsieur, je veux des chevaux. 

Des denlelïes, des chapeaux I 
li me faut une rivière 
De diamants... do rubis... 

Et je veux pour couturière 
La première de Paris. » 

Vous rentrez chez vous, hélas! 

Mais vous ne la trouvez pas, 

Et sa bonne, c’est certain, 

Vous dit : « .Madame est au bain. » 

Au bain, prétexte facile. . . 

Au bain... Ah ! Georges Dandin ! 

A moins d’étre à domicile, 

Ne croyez jamais au bain. 

Puis vous avez des moutards, 

Uu tas de petits criards : 

« Papa! papa! j’ai bobo ! 

Et je veux faire dodo ! » 

Niais, que l’hymen embauche. 

Puisqu’on deux mains... on peut 
Se marier de la gauche. 

Qu’on relire quand on veut. 

Les femmes, êtres pervers. 

Ah ! pour peupler l’univers. 

Quand les lemplaoera-t-on 
Par une autre invention ? 

TOUTES LES FEMMES, parlé. 

Ah ! mais, dites donc, mon.sieiir le. tabellion .' 

KANKAN. 

Les femmes sont adorables .. 

* Gai. Sabot. Colil. Fric. Men. Gav. Contr. Kan. Uig. Men. 
Mon. Vais. Lanc. Bour., tes autres au fond. 
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Adorez-les toutes... mais. 

Si TOUS êtes raisonnables, 

Ne les épousez jamais ! I®**' 

RIGODON^ à part. 

AhI ins.is^ il m 6Iinui6 C6 tctb6llion.‘~làl (Menuet passe à droite! eu 
calmant les femmes.) 

K/^NKAN. 

Mais ces idées, c’étaient celles de mon confrère... Moi, je 
ne les partage pas, et la preuve, c’est que je suis tout prêt à 
vous lire le contrat. 

MENUET *. 

C’est par là que vous auriez dù commencer, (aux autres.) Al- 
lons, vile, faisons une place au tabellion, 

RIGODON. 

Oui, une place à M. le tabellion l... (Tout le monde remonte. — 
On avance la petite table.) 

KANKAN, qui, pendant qu’on s’occupe de lui faire une place, s’est approché de 
la Contredanse, bas **, 

C’est moi. 

LA CONTREDANSE, bas. 

Vous, qui donc? 

KANKANy baSt chantant. 

Tiens, voilà mon cœur. 

Ah! liens, voilà mon cœur! 

LA CONTREDANSE, avec joie, bas. . 

Lui !... C’est vous? 

KANKAN, bas. 

Oui, je me suis échappé I 

LA CONTREDANSE^ de même. 

Mais que prétendez-vous ? 

KANKAN^ de même* 

Empêcher votre mariage avec Rigodon 1 

MENUET. 

Ça y est... 

LA GAVOTfE. 

Tout est près... 

TOUS. 

Ah !... (Tout le moude se range. — Le tabcUiou s'assied devant la table.) 
KANKAN, tirant un papier de sou portefeuille ***. 

Hum! hum!.., (Lisant.) « Par- devant nous, maître tabei- 
liou... U 


Le Gai. Sabot. Cotil. Fric, Msn. Gav. Contr. Kan. Rig. Mon. 
Vais.. Lanc. Bour , les autres au fond. 

Conlr. Kan., les autres au fond. 

Gai. Bour. Sabot. Cotil. Mon. Lanc. Fric. Contr. Gav. 
Big. Kan. Men. Vais, les autres au fond. 
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LA GAVOTTE. 

Passez, passez... 

KA^KA:«. 

Je passe. — « Article premier... » 

TOUS. 

Ah!... 

KANKAN. 

« Je lègue, par ces présentes, à mon cousin Pichu, ma ferme 
de Belle- Avoine, et la basse-cour qui en dépend... » 

TOUS, avec étonnemant. 

Hein) 

KAISKAN. 

Silence !... «Je lègue item à mon épouse adorée douze ca- 
nards, trente poules et deux coqs... » quinze poules et un 
coq, pour qu’il n’y ail pas do disputes... 

RIGODON^ étouné. 

Qu’esl-ce que c’est que ça?... Il m’ennuie ce tabeîlion-là ! 

BIEXUET. 

Mais ce n’est pas un contrat t 

GAVOTTE. 

C’est un testament. 

KANKAN. 

Tiens! vous avez raison... j’ai fait erreur... c’est le testa- 
ment de Pichu... (cherchant dans son portefeuille.) Allons, bon ! 

TOUS. 

Qu’esl-ce qu’il y a? 

• KAKKAN. 

Allons, boni... je me suis trompé... j’ai pris le testament, 
et j'ai oublié le contrat... (ll se lève; ou range la table.) 

TOUS. 

Oh 1 

LA CONTREDANSE, à part. 

Je comprends... 

RIGODON *, furieux. 

Mais ca ne se fait pas, ça, monsieur !.. ça ne se fait pas, 
ventre de biche I 

KANKAN. 

Allons, ne vous enthousiasmez pas comme ça !... 

RIGODON. 

Mais, à ma place, tabellion, il faudrait que vous vous... 
VOUS eusouta... enlhousmas... ensoutasas... ah ! voilà un mot 
dillicile à prononcer... cnthousoutamalelassiez comme je 
viens de le faire... (a part.) Ça y est... 

KANKAN. 

C’est un petit malheur... Je vais aller le chercher à mon 


* Bour. Sabot. Liiic. Mon. Gav. Contr. Kan. Rig. Men. 
Fric. Cotil. Valse, 1 m autres au fond. 
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étudft... (s'arrèlant, en enlendant de U musique au dehors.) Hein?... 
Qu’est-ce que c’est que ça ?.., 

HEnUET. 

Les crins-crins qui arrivent |>our laiiuce... 

KANKAN, se laissant aller au mourement de la musique. 

Des viuluiis !... 


RIGODON. 

Bravo!... Nous allons tricoter des jambes pendant que 
M. le tabellion ira chercher le contrat... 

KANKAIt, dansant sur place. 

C’est singulier... Je voudrais m’arrêter, et... Qu’esLce que 
j’ai donc ? 

LA GAVOTTE. 

Monsieur le tabellion est indisposé T.s. 

KankaN, dansant plus fort, à mesure qu* la musique se rapproche. 
Mais non... mais non... c'tst plus fort que moi... cette mu- 
sique... 

TOUS, le voyant danser. 

AhI... 


MENUET, riant. 

M. le tabellion qui dnnse!... 

LA CONTREDANSE, à part. 

Le malheureux, il va se tt'ilhlr... (ici Kankan, eulraiué malgré lui 
par la musique, se laisse aller à danser, et lance son pied dans le nés de Ri- 
godon.) 


TOUS. 

Oh !... 


MENUET. 

Mais je le reconnais... c’est lui!... Kankdnl... 


Kankaii ! 


TOUS. 


KANKAN, jetant sa robe et sa perruque. 
Eh bien, oui, c’est moi ! 

MENUET, aux soldats qui paraissent au food. 

A moi, soldats ! Empoignez ce jeune drôle t 
kankan. 

Allons donc ! je l’épouserai malgré vous 1 
MENUEt. 


Jamais I 


kankan. 

Une foisj deux fois, trois fois, voulez-vous ms donner sa 
main ? 


MENUET. 

Non, mille fois non I 

kankan. 

Ah! c’est comme ça!... Eh bien.,, v’linl... 
contenu de sa tabatière à U 6gure de tout le monde.) 

TOUS. 

Oh! du tabac !... 


v’ian! (Ujelle le 
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CHœUR. 

Air : Polka d'Arban. 

(ll> chaulent tous eu polkant et en éternuaul ) 
Atsi !... pour nous atrieiix acchlents ! 

Sans plus tarder, mottons-le dedans. 

AtsU... courons sans perdre de temps. 
Emparons-nous d'eux. . . morts ou vivants. 

KAKKAN, à la Conlredanse. 

Viens, suis-moi, prenons la clef des champs. 

RIGODON. . 

Ah! comme je tourbillonne ! 
CONTREDANSE. 

C’en est fait, à l’amour je m’abandonne ! 
(Kankan et Contredanse sortent par le fond.) 
RIGODON. 

Poursuivons ces indignes amants. 

TOUS. 

Ah!... 

Ah!... 

Ah!... 

Ah!... 

Atsi ! pour nous affreux accidents ! etc. 

(Tous éternuent de plus belle. — Le rideau tombe.) 


ACTE DEUXIÈME 

TROlSir.HE 'rABLEAK 

Le théâtre représcnle nu jardin enchanté; maison à droite ut à 
gauche; un banc à gauche sur le devant; au fond, deux statues. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

CONTREDANSE, KANKAN. 

(tu entreut par le premier plan de gauche, en costumes de voyage.) 

LA CONTREDANSE. 

Mais OÙ me conduisez-vous donc? 

KANKAN. 

Nous sommes arrivés. 

L.\ CONTREDANSE. 

Arrivés où ? 

KANKAN. 

Chez uue femme qui vieut au secours des danses malbeu» 
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reuses, innocentes et persécutées... Vous êtes ici dans le pays 
de la pantomime. 

LA CONTREDANSE. 

De la pantomime, un pays où les femmes sont muetles ? 

KANkAN. 

Mais elles n’y sont ni manchottes, ni bancales. 

LA CONTREDANSE. 

C’est égal, ne parler d’amour que par signes. 

KANKAN. 

Eh I mais l’amour par signes n’est pas dénué de charmes •, 
d’ailleurs, nous n’avons pas le choix des moyens, nous 
sommes poursuivis ; dans un instant peut-être votre liancé 
nous aura rejoints. 

LA CONTREDANSE. 

Oh ! plutôt rester muette toute ma vie ! Voyez si je le dé- 
teste. 

KANKAN. 

HàtonS-UOUS donc, (ll va frapper à la porte de gauche.) 

LA PANTOMIME *, en dehors. 

Qui est là ? 

KANKAN. 

Ouvrez... Ce sont deux amants qui vous demandent l’iios- 
pitalité. 

LA PANTOMIME, en dehors. 

Deux amants... .Me voilà! 

KANKAN. 

J’en étais sùr. 


SCÈNE II. 

Les mêmes, LA PANTOMIME. 

LA PANTOMIME, entranl **. 

Des étrangers chez moi!... 

KANKAN. 

C’est à madame la Pantomime que nous avons l’honneur 
de parler? 

LA PANTOMIME. 

A eUe-même... 

LA CONTREDANSE, à part. 

Tiens, je la croyais muette. 

LA PANTOMIME. 

Qui êtes-vous? D’où venez- vous? 

KANKAN. 

Nous arrivons du pays de la Danse. 

* Kan. Conlr. 

** Kan. la Pant. Coiitr. 
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LA CONTREDANSE. 

Et nous sommes dans la position d’Arlequin et de Colom- 
biae. 

LA PANTOMIME. 

Vraiment? 

LE KANKAN. 

Mon Dieu, oui... Nous sommes poursuivis par Cassandre et 
par Pierrot. 

LA PANTOMIME. 

Une situation que je connais. Elle n'est pas neuve; mais 
on y revieut toujours. 

Air du Pa» de Zéphyr. 

Et l’oD aura beau 
La trouver rococo, 

Beau clierclier du nouveau 
De Paris au Congo, 

On ne refera 
Que ce qu’on fit déjà. 

Et l'on en reviendra 

Toujours là. (6 m) 

Le monde, an surplus, 

Ne change guère plus. 

Car ce sont les amours 
Qui le mènent toujours. 

Malgré tous nos soins. 

Nos flIli'S ont au moins 
Toutes deux amoureux, 

Quand ils ne sont que deux. 

Eh bien, nommez-les 
Almanzor, Alvarès, 

Bobèche, Olibrius, 

Môme Hector ou PyiThos, 

Lucas nu Colin, 

Mascarille ou Prontin, 

C’est toujours, en un mol. 

Arlequin et Pierrot. 

Pas de drames sans 
Ces éternels amants, 

Que le traître poursuit. 

Et qu'un père maudit. 

Tragique ou bouffon. 

Et littéraire ou non, 

On marche constamment 
Au même denoùment. 

Le père bénit 
Le couple qui s'unit ; 

Le rival est puni... 

N-i, c’est fini . 

On inventera. 
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Cherchera, 
Changer.i ; 

Mais on en reviendra 

Toujours là! (6»») 


KANKAN. 

Eh bien, puisque voiis connaissez la situation, nous y 
sommes en plein. Cass.amire et Pierrot nous poursuivent sous 
les noms de Menuet et de Rigodon; il nous faudrait une bonne 
fée!... 

LA CONTREDANSE. 

Ou la batte d’Arlequin, pour leur échapper. 

LA l'ANTOMIME. 

La bonne fée sei a moi. et vous aurez la batte d’.Arleqiiin. 
Je vais commencer par vous tr.ivestir de manière à ce que 
vous ne soyez p.is reconnus... Vous, mon ami, entrez là. 
(Elle désigne la maison de droite.) El VOUS, ma belle enfant, suivez- 
moi par ici. (Kaukan a passé près de la Contredanse.) 

LA CONTREDANSE *. 

Nous séparer? 

LA PANTOMIME. 

Il s’agit de changer de costume, et vous ne pouvez devant 
monsieur... 

LA CONTREDANSE, passant près de la Pantomime. 

Ah! si c’est pour cela! 

LA PANTOMIME **. 

Suivez-moi donc. 


Air : Polichinelle a ce matin (J. Nargeot, Fille du Diable), 
Dépéchons-noiis, ils vont venir. 

LA CONTREOANSB ETKANEAN. 

Ils vont venir ! 

LA PANTOMIME. 

On père vous opprime... 

El peut-être qu’à vous unir 
La Pantomime 
Peut servir. 

ENSEMBLE. 

La Pantomime peut servir 

, vous . , 

A unir ! 
nous 

(ta Pantomime et la Contredanse entrent dans la maison de gauche, et Kaakan 
dans celle de droite.) 


* La Panl. Kan. Conlr. 
** La Paiit. Contr. Kan. 
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SCÈNE IIF. 


MENUET, RIGODON. 


RIGODON, entrant par le fond à gauche. 

Par icil par ici ! 

MENUET, de même. 

Arrêtez! arrêtez!... Vous ii:nrcliez trop vite. 

RIGODON. 

C’est vous qui marchez tiop ttouceinent, (a part.) Quelle 
charrette que ce vieux-là !. 


Vous dites ? 


MENUET. 


RIGODON. 

Je dis que nous y voilà... Ils ne peuvent être qu’ici. 
MENUET. 


Ici... OÙ? 


RIGODON. 

OÙ... Ici?... 

MENUET. 

J’entends bien que vous me dites : où... ici... mais, moi, 
je vous demande ; ici... où? dans quel endroit? 

RIGODON. 

Si je le savais, je n’aurais pas besoin de vous le dire. 

MENUET. 

Alors, si vous ne le savez pas, pourquoi me le dites- 
vous? 


RIGODON. 

Je vous le dis sans le savoir, parce que je le suppose. 

MENUET. 

Alors, vous me le dites sans savoir ce que vous dites? 

RIGODON, 

Oh ! tenez, je ferais mieux de ne plus vous répondre. 

MENUET. 

Faites ce. que vous voudrez... Je suis fatigué, je me re- 
pose... (il s'assied sur le banc.) 

RIGODON, à part. 

Vieille grenouille!... (a lui-même.) Ah! s’il n’était pas le père 
de celle que j’aime... O Contredanse, où es-tu?... qxi’ es-tu de- 
venue ?... 


Air de Laurent de Rillé. 

Mon cœur, ô ma divine, 
Vers toi veut s'élancer!... 
Il bat dans ma poitrine, 

11 bat à tout casser ! 

A l’aventure, comme un fou. 
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Je vais, je viens, sans savoir où, 

Et je fatigue tes échos 

De mes soupirs, de mes sanglots ! 

Tra la la la la, ou, ou, etc. 

MENDET, parlé. 

Continuez, mon gendre... ça me repose. 

RIGODON. 

DEUXIÈME COUPLET. 

P soleil (le ma vie. 

Étoile de mes nuits. 

Triste comme la pluie. 

Loin de toi je languis ! 

Je me dessèche. . et cet amour 
Me jouera nuelque vilain tour... 

J’en ai déjà perdu l’esprit, 

Bienlét j’en perdrai l’appétit! 
ira la la la la, ou, ou, etc. 

MENUET, se levant. 

Nous ferions mieux de nous informer... de demander si on 
les a vus... 

RIGODON. 

C’est juste... (Montrant la droite.) Voici une maison... j’y 
frappe. 

MENUET. 

Attendez que je fasse avancer nos soldats. 

RIGODON. 

Non, non ; je leur ai dit d’attendre mon signal; ne les dé- 
rangez pas... Je frappe !.. (n frappe à la porte de droite. — Moaique 
à l’orchestre.) 


SCÈNE IV. 


Les MÊMES, KANKAN, en pierrot. 


(La porte s'ouvre, Kankan, vêtu en pierrot, et la ligure enfarinée, sort de la 
maison en bâillant. Il étend les bras et donne un soufflet à Rigodon, qui sa 
recule et marche sur le pied de Menuet.) 


Ohl... 


RIGODON *. 


MENUET. 

Oh ! prenez donc garde ! 

RIGODON, regardant Pierrot. 

Qii’est-ce .que c’est que ça? 

, MENUET. 

C’est un pierrot. 


* Mcd. Rig. Kan. 
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RICODON. 

Un pierrot !OÙ sonmies-nou? donc? (Musique. — Pierrot, qui a 
paru surpris lui-niéme de la visite qui lui arrive, tourne autour de Rigodon , 
le regarde des pieds à la tête et de la tète aux pieds.) 

RIGODON, parlaut sur la musique. 

Qu’est-ce qu’il a donc à iii’exainiQer ainsi ?... Il fait mon 
inventaire. 

MENUET. 

Mais demandez-lul donc s'il a vu les fugitifs... 

ItlGODON. 

Ah! oui, jeune pierrot .. (l’ierrot lui fait signe de SC taire. Il a été 
surpris par la voix de .Menuet et se met à tourner autour de lui, comme il a 
tourné autour de Rigodon et eu IVxaniinant de même.) 

RIGODON. 

Eh bien, quoi donc? 

MENUET. 

Que me veut-il? 

RIGODON. 

Est-ce qu’il n’a jamais vu rie créatures humaines? 

MENUET, à Pierrot. 

Ah çà! aiirez-vons bientôt fini? (Pierrot lui fait signe de se taire. 
Il est revenu au milieu et regarde loue à tour Menuet et Rigodon , fait signe 
que l’un est maigre, que l’autre est gros et se meta rire.) 

MENUET ’. 

Ah ! morbleu ! 

RIGODON. 

Ah! pristi! 

MENUET. 

Nous répondrez-vous î 

RIGODON. 

Avez-vous VH... 

MENUET. 

Une jeune fille... 

RICODON. 

Vêtue en mariée... 

MENUET. 

Avec de la fleur d’oranger... 

RIGODON. 

Et un séducteur. 

MENUET. 

Un sacripant! 

RIGODON. 

Une canaille 1 qui nous l’a vcivits. (pierrot semble consulter scs 
souvenirs et fait signe que oui, qu’il a vu en eCTct une jeune fdle aveo un bou- 
quet de fleurs d’oranger et un garçon très-joli- Ils sont venus se rafraîchir, 
puis ils sont partis. — Il indique le fond à gauche.) 

• Men. Kan. Rig. 
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MENUET. 

Partis? 

BIGODON. 

Par là? (pierrot fait signe que oui.) 

MENUET. 

Vite, courons! 

RIGODON. 

Courons, (pierrot rattrape Mciiutl par le pan de son habit et le fait 
pirouetter sur Rigodon, qui , s'étant mis k courir, renverse Menuet et tombe 
lui- même, surpris par lo choc.) 

MENUET. 

Oh! 

RIGODON. 

Oh! 

ENSEMBLE. 

Saperlipopette! 

RIGODON, à Menuet. 

Est-ce que vous deveru-z loti? 

MENUET, à Rigodon. 

Pourquoi m’avez-vous tiré? 

RtGODON. 

Ça n’est pas moi! 

MENUET. 

Ça n’est pas vous?... 

ENSEMBLE, aé relevant. 

C’est donc lui!... (Pierrot fait signe que oui. lia donné un renseigne- 
ment, il veut être payé.) 

MENUET. 

Te payer?... 

RIOODON. 

Te payer? 

^ MENUET. 

Va te promener I 

RIGODON. 

Ficlie-nous la p.iix. (ils leinonlent, Pierrot les rattrape, les fait redes- 
cendre, frappe du pied : « De l'argent! de l'argent ! » semble-t— il dire.) 
MENUrr ET RIGODON. 

Non! nonl (pierrot, qui se trouve au milieu, étend les deux bras en 
même temps et leur donne deux soufflets. Rigodon, furieux, lui en rend un, 
qu'il rend à Menuet qui le lui rend, et qu'il rend ê Rigodon. — Menuet va 
saisir un béton, court sur Pierrot qui s'esquive, et c'est Rigodon qui reçoit le 
coup. — Pierrot rentre dans la maison de droite.) 

rigodon, passant à gauche.. 

Cristi! pristi! sapristi! 

MENUET *. 

Il a bien fait de s’en aller ! 

rigodon, se tâtant le dos. 

Je ne suis pas de votre avis. 

* Rig. Men. 
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MENUET. 

Heiireusemetit il nous a indiqué la route suivie par le ra- 
visseur. Hàtons-nous, venez!.., 

BIGODON. 

Un instant, je me méfie de ce Pierrot... Je veux me rensei- 
.qner ici... (il désigne U raaisou de gauche.; Attendez un instant, 
(il frappe à la porte.) 

SCÉxXE V. 

Les mêmes, LA CONTREDANSE, en arlequin. 


(ici, sur une musique très-vive à l'orchestre, un petit arlequin sort de la mai- 
son et SC met à tourhillonuer autour de Rigodou el de Menuet, recommen- 
çant la scène précédente; sculemeut, il accomplit très-vile ce que Pierrot a 
fait Irès-leutcment. — Le dialogue suivant a lieu pendant les évoliilions 
d'Arlequin.) 

MENUET ET RIGODON. 

Un arlequin, mainlenaul! 

RIGODON. 

Ah! saperlotte! il m’éblouit! 

MENUET. 

Arrêtez-vous!... Comprenez-vous quelque chose?... 

RIGODON. 

C’est à devenir fou!,., (a Arlequin.) Nous voudrions savoir... 

MENUET. 

Voulez-vous arrêter?... 


Avez-vous vu?... 
Une jeiine tille... 
En mariée... 


RIGODON. 

MENUET. 

RIGODON. 


MENUET. 

Avec de la fleur d’oranger... 

RIGODON. 

El un sédticleur?... 


MENUET. 


Il ne s’arrêtera pas ! 

RIGODON. 

Il m’en donne des vertiges! 

MENUET. 

Et des inquiétudes dans les jambes. 

RIGODON, commençant à danser sur place. 

Malgré moi, je gigotle coinine lui... 

MENUET, de même. 

Et moi aussi. 


RIGODON, suivant Arlequin en dansant comme lui. 

Avez-vous vu ?... 
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MENUET, de même. 

Une jeune iille... 

RIGODON. 

En mariée... 

MENUET. 

Avec de la fleur d’oranger... 

RIGODON. 

lût un séducteur? (Arlequin rentre dans la maison de gauche sans leu^ 


répondre. Il n’a fait, pendant 

toute la scène, que danser en tournant au 

tour d'eux.) 



MENUET *. 

Ouf! 

RIGODON. 

Ouf! 

MENUET. 

Je n’en puis plus! 

RIGODON. 

C’est une mystiücalion ! 


MENUET. 

Ou se moque de nous ! 

RIGODON. 

C’est évident. 

MENUET. 

C’est évident. 

RIGODON. 

Eh bien, rira bien qtii rira le dernier!... A moi, sol- 

d.ats ! 



MENUET. 

A lui, soldats! (i ci on Toil entrer les quatre hommes et le cap^iral. 

Us entrent de la gauche.) 

RIGODON, au caporal **. 

Vus fusils sont chargés ? 

LE CAPORAL. 

A poudre seulement. 

RIGODON. 

Fourrez-y beaucoup de gros sel et cacliez-vous en embus- 
cade derrière ces bosquets... (il désigne le fond.) Tenez-vous en 
joue, et dès que vous apercevrez un Arlequin et un Pierrot... 
pan, pan, pan, pan, pan, pan !... tirez dessus et partez. 

LE CAPORAL. 

Un Arlequin et un Pierrot? 

RIGODON . 

Oui... Tirez sans miséricorde et sauvez-vous ensuite. 

* Rig. Men. 

■***■ Risr. Capor. Men. 
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Air : Titilnritû 


Arlequin \a paraître. 

Ici PieiTiit se rend ... 

Vous tirez... pan pan. patapan! 

TOUS. 


Nous tirons. . . 
Vous tirez . . 


pan, pan, patapan! 


RIGODON. 

Et failcs-voiis CMiiiialIre, 

En les liion ajns^int 

Pan, pan, (aiapan! (4 fois.) 

TOP . 

Pan, pan, patapan (1 fois.) 

(Les soldais sc retirent derrière les bosqrels. Rifiodon se met derrière II statue 
de gauche, et Menmt d' rrière celle de. dioile, tous deux cependant de ma- 
nière à ce que le putdie ne les perde pas de vua. La Paulominie parait sur 
le seuil de la maison df; goud.e.^ 


SCÈ.XR VI. 

Lt:s .MÊMES, LA PAMdVIML. 

LA l’A^T0MIME*, à part. T 

Un guet-apens ! Heuietisemenl je suis là. 

RIGODON. 

Y êtes-vous? 

LES SOLDATS, lu fond, derrière les bosquets. 

Oui. 

MENUET. 

Attention 1 

LA PANTOMIME, à pari. 

Oui, attention ! (Elle fait un geste. Rigodon se trouie nètu en pierrot 
et Henuct en gros arlequiu. Tous les fusils partent. — La Pantomime dispa- 
rait.) 


PANTOMIME. 

Ici Menuet et Rigodon se meltent à courir et font le lotir du théâtre 
en fu! tenant lu derrière; ils poussent des cris sauvages, sans pou- 
voir articuler iiu setil mot. Ils sont devenus muets; les soldats 
se sont sauvés après avoir liré. Quand ils ont fait dutu ou trois 
fois le tour du lliéàire. Menuet cl Rigodon se trouvent en tare 
l’un de l’autre; leur surprise, lis ne peuvent s'expliquer, fout 
signe qu’ils sont miiels; leur fureur. Il faut qu’ils se vengent. 
Menuet court à la porte de gauclie. Rigodon à celle de droite; 
tous deux frappent en même temps. 

* La Paot. Rig. soldats, Men, 
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SCÈNE VII. 

CONTREDANSE, MENUET, ÎUGODON, KANKAN, puis crsE foule 
d’arlequins et DE PIERROTS. 

La Cnnlredanse, loiijoirs en .nrleqiiin. se Iroiive en présenee de 
Mei net, éealen eut en i rlnpiin, et K.inkan, (oiijnnrs en pienol, 
se liMiTe aussi en f.ire de K godnn, en | iei rol lié-mi'me. Menuet et 
Itigndon rendent devint la Curdredanse et Kankaii, qui s’avan- 
cent. et, ries deux eA'és, ee nioiivemeid s’iqifre à la manière des 
arl qidiis et des iiieinds, lc« |iremieis rai'anl n’e loid i ctds pas 
et d s inniiv, n!s de cnr) s cl do tète, les secunds faisant de 
piands I as cl marehaid tout milles. 

Tel toute une quel elle, avec fr.in; r iseades pour Ripndonet Menuet. 
Ajirè' eille scène, la Cnnlredanse se sauve dans la m dson de 
paui lie, e! Kankaii dans la maison de d'nlle;mais Menuet et Ri- 
godon les ont poursuivis et on' disparu av- e eux . Alors, et presque 
au môme inslaiit. on voit ressoilir de li maison de L'aurlic M,- 
nuel tenant la Conlredanse par la main; mais In C‘ niredansu 
tient elle môme un troisii nui arlequin, ipd en lient un qii.drièiiic, 
et ainsi de suite jusqu’à dix. Alors tons les arlequins se niellent ù 
toui lidlonner autour de Menuet, qu'ils rinisseul par poursuivre à 
coulis de liallo, cl tous dispara ssenl au monienl où Rigodon 
sort lui-môme de la maison de droite U nmd Knnkan par la main; 
Kdiikaii tient un tioisieme pierrot, qui en tient un quatrième, et 
ainsi de suite jusqu’à seize. 

Ici Rigodon, peidu au milieu des pierrots, clierche en vamKankan, 
qui serpente au milieu des aiilres. C’est une course de picriots 
qui continue jusqu'au moment où Menuet rentre, loujoiirs pour- 
suivi par les arlequins. Alors les arlequins se rangent sur une 
ligne à droite, les plerrols sur une ligne Ji gauche. Rigodon est 
parvenu à saisir Kankan, Menuet a saisi la Contredanse. Ils vont 
les entraîner, mais la Contredanse leur montre une inscription 
qui vient de tomber dn cintre. On lit sur celle inscription : 

« Menuet et Rigodon sont condamnés à danser tous les 
nouveaux pas importés en France. » 

Ici quatre pierrots descendent sur une ligne, et, arrivés en face du 
public, se tr.iiisformi nt et paraissent vôiiis en Polkas. Ils se mettent 
n danser en enveloppant Rigodon et Menuet, qui subissent l'in- 
fluence, et dansent aussi, mais en témoignant de leur déplaisir. 
Veis la fin de la polka, qui doit être courte, quatre autres pier- 
rots descendent eu polkaid, et, arrivés en face du public, sc 
transforment à leur tour, et paraissent vêliis en italiennes. s 
Ici la scène précédente rccoiiinience, sur un nouvel air et avec un 
nouveau pas, une tarcnielle qui continue jusqu’au moment où 
quatre nouveaux pierrots descendent, se changent à leur tour en 
Espagnoles, et daiiseiit une cadiiicha. Après la nouvelle danse, 
quatre aulres pierrots descendent de même, se changent en Ma- 
zurkas, et dansent à leur tour. Alors les Polkas, les llaliennes, les 
Uazuikas, les Espagnoles, et enfin tous les personnages se mêlent 
à la danse. — Le rideau baisse sur un ensemble général. 
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ACTE TROISIÈME 

QCATRIÈ1I1I3 TABI.EAI] 

Le théâtre représente une salle de tribunal : à gauche, le siège de 
l'arciisateur; à droite, celui de l'avocat; devant, un banc pour le 
prévenu. Au fond le tribunal, avec des sièges. — On lit sur un 
grand cartouche : Tribunal chorégraphique. — Tabouret à gauche, 
pour l’huissier. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

LE CARNAVAL, puU les bals champêtres. 

LE CARNAVAL, entrant par la gauche. 

Personne encore!.., El l’heiire de l’audience approche... 

Hàlons-nonsl... (n prend un petit cornet à pistons pendu à sa ceinture et 
fait un ap|icl. L’appel est répété dans le lointain.) Ils arrivent... (il prête 
l’oreille et recommence son appel. — Plusieurs personnages (femmes) très- 
élégamment vêtus entrent de différents côtés. — Ils représentent les Bals ■ ' 

champêtres. — Tous portent un petit cornet à pistons suspendu è la ceinture.) * 

Alt ! les voici!,.. 

' LES BALS CHAMPÊTRES. ; 

Air des Diamants de fa Couronne. 

Nous arrivons. 

Nous accourons ; 

• ^ Chacun de nous fidèle 

Du piston 
Qui l'appelle, 

A reconnu le joyeux son. 

LE CARNAVAL, les réunissant autour de lui. 

Vous avez entendu mon signal d’alarmes? .. 

l’un des bals *. 

Oui... Que se jiasse-t-il doue? 

LE CARNAVAL. 

Quelque chose d’affreux ! 

TOUS. 

Bah! 

LE CARNAVAL. 

Cliut !... Un grand 'danger nous menace... et si nous ne 
Itarvenoris pas à le conjurer, vous, les Bals champêtres... et 
moi, le Carnaval de Paris, nous sommes tous perdus!... 

• Le Car. pr. bal. 
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Perdus !... 


LE CARNAVAL. 

Flambés, démolis... coulés !... 

PREMIER BAL. 

On nous exproprie?... 

LE carnaval. 
Mieux que cela... Kankaii est arrêlé 
TOUS. 


Eh Lien ? 


PREMIER BAL. 

Qu’est-ce que ça fait ?... 

LE CARNAVAL. 

Sans doute... s’il ne s’agissait que du violon... voire même 
de la correctionnelle... je vous diraLs : Ce n est rien... ça le 
connaît... c’est dans ses hahiliides... il nous reviendra plus 
gai, plus vif que jamais!... .Mais regardez... (Leur mouirant 
l’inscription qui est au tond du théâtre.) Il s’dgtt du tribunal des 
Danses... 


TOUTES. 

Le tribunal des Danses!... 

LÊ CARNAVAL. 

Vous savez que, depuis quelque temps, Kankan est amou- 
reux de cette petite mijaurée de Contredanse... Dernièrement 
il l’a enlevée à la barbe de Menuet et de la Gavotte. Ils étaient 
jiarvenus à se soustraire à leurs recherches... Mais, hier, au 
moment de quitter le royaume de la Pantomime, où ils s’é- 
talent réfugiés, ils ont été pincés. 

PREMIER BAL. ' 

Comment!... le Menuet... 

LE CARNAVAL. 

Le Menuet a pincé le petit Kankan... Toute la famille des 
Danses est furieuse... Dans quelques instants elles vont se 
réunir ici pour le juger... et leur intention est, dit-on, de le 
condamner à mort... 

TOUS, avec horreur. 

Oh! 


LE CARNAVAL. 

Je vous le demande, que deviendrions-nous sans lui?... 
Plus de bal Mabille !... plus de Château des Fleurs !... plus 
de Carnaval I... 

PREMIER BAL. 

Nous ne le souffrirons pas! 

TOUS. 

Non !... non !... 

LE CARNAVAL. 

Air nouveau de M. Victor Chéri. 

Vite, vite, vite, qu’on s’empresse! 

Son rêgiio est le régne du plaisir, 
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Et pour In traité, pour la jeunesse. 

Non, jamais Kaiikati ne doit mourir! 

Malirré ruuallicme 
De Menuet lui-nième. 

On admire, ou a me 
^ Son joyeux essor! 

Sans lui plus de fê e ! 

Déroute rompléie! 

Le plaisir s’airèle. 

Si Kaiikan est mort! 

Tors 

Vile, vile, vile, qu'ou s’empresse, etc. 

PKEMIKR BAL. 

Mais que faire ? 

LE CARNAVAL. 

J’ai une idée. . Knrikan a de iminbreux amis... occupez- 
vous de les réunir... (On entend sonner le timbre d'une horloge.) 
L’Iii'Ui e de ruiulieiice !.. Suivi z-iiu i... ju vous dirai luut... et 
je Vous jure que nous le sauverons!... 

TOUS. 

REPRISE. 

Vite, vite, vile, qu'ou s empresse, etc. 

(Le r.arnnTal et les Bals fortent par la gauche. — La scène est vide. — 
L’orclicslie attaque l'air de la n. arche du Taiinhaiiser, et toute, les danses du 
premier acte, moins le Kankaii, la Contredanse et Rigodon entrent par la 
droite, en costumes de juges; — Elles délilent processionnellement deux 
par deux, et vont s'asseoir sur les sièges du tribunal, line foule de curieux 
les précède et se place debout à droite et à gauche.) 


SCÈNE II. 


LA GWOTTE, LA MONACO, MENUET, LA FRICASSÉE, LA 

POlMaK, etc.; “ FOULE DE (nJRIEUX, puis RlGODOlN» puis 
puis La Ri‘.l * ansl. 

LA GAVirTTE, entrant la première et annonçant. 

Le tribiiuul ! 


CHŒUR. 


Air de /a Marche du Tantihauser. 

Amis, il faut ici. 

Sans pillé ni merci. 

Que justice Si’ fasse ! 

Il faut aussi 
Punir l’audace 
De Kaukau, qui 
Dans nos bals a tout envahi. 

, (Dès que tout le monde est placé. Menuet se lève et agita la sonnette. — Ra- 
meur dans 1a foule.) 
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MEMJET. 

Huissier, faites faire silence!... 

LA GAVOTTE. 


Silence !... 


MEKHET. 

Je ne vois pas la partie jilaignante... 

AIGODuN, eniraut précipitamment par la droite, de nombreux papiers sous 

le bras. 

Présent!... J’avais penlu nia Inque... 

MEM'ET ’. 

Maître Rigodon, prenez place... (Rigodon sa s’asseoir à gauche, au 
banc de l’accusation.) Introduisez le prévenu!... (Mouvement de curio- 
sité dans l'auditoire. Kankan entre par la gauche, escorté de quatre hwinmes 
et un caporal.) 

LA GAVOTTE, annonçant. 

L’accusé Kankan ! 

MENUET. 

Accusé Kankan, allez vous asseoir. 

KANKAN, se mettant à cheval sur le banc des prévenus **. 

Hoi) là!... 

MENUET. 

Accusé... n’aggravez pas votre position par votre tenue... 
ou plutôt par votre manque de tenue... Placez vos deux 
jambes à côté l’une de l’autre... 

KANKAN. 

Mes jambes m’appartiennent... Je les place comme je veux. 

RIGODON. 

Soldats, prouvez à l’accusé que ses jambes ne lui appar- 
tiennent pas... 

KANKAN, arrêtant l<ta soldats du geste. 

C’est bon... pas de violence... on y va... (q s’assied comqio 
il faut.) 

MENUET. 

Mais qui défendra l’accusé î 

KANKAN. 

L’accusé se défendra lui-nième. 

MENUET. 

Je vous défends de vous défendre. Nous allons vous nom- 
mer un avocat d’ofUce. 

LA CONTREDANSE, eutraut, en avocat, des papiers sous le bras 

Un avocat d’ollice... voilà ! 


KANKAN, allant à elle. 

La Contredanse I... 


LA CONTREDANSE. 

Kankan !... (ils se jettent dans les bras l’un de l’autre.) 


* Gavot. Rig. Mon. Men. Fric. 

** Gavot. Rig. Mon. Men. Fric. Kan. 

**■* Gavot. Rig. Mon, Men. Fric. Contr. Kan. 


54 LES DANSES NATIONALES DE LA FRANCE. 


MINÜET ET RIGODON, criant. 

St“i>nrez!... séparoz! (Les soldats les séparent.) 

LA GAVOTTE. 

,\!:i lillecn avocat!... c’est du propre!... 

MENUET. 

Comment!.., petite malheureuse... vous oseriez... 

LA CONTREDANSE. 

La défense est libre... Allez-y... 

MENUET. 

Le liibiinal va en délibérer... 

. KANKAN ET LA CONTREDANSE, criant. 

Non!... non!... ' 

LA FOULE, sur l’air des Lampions. 

L’a-vo-cat! l’a-vo-cat! 

LA GAVOTTE, criant. 

Silence!... 

MENUET} agitant violemment sa sonnette et calmant le tumulte. 

L’incident est vidé... le tribunal chorégraphique admet l’a- 
vocat. 


TOUS. 

Ah!... 

MENUET. 

Ma fille, allez vous asseoir. 

LA CONTREDANSE. 

On y va!... (Elle va s’asseoir sur les genoux de Kankan.) 

MENUET ET RIGODON, criant. 

Pas là!... pas là!... 

LA gavotte. 

Avocat, vous vous trompez de siège. 

MENUET ET RIGODON. 

Soldats, séparez!... séparez!... (Les soldats les séparent. — La 
Contredanse va s’asseoir au banc de la défense, derrière Kankan.) 

MENUET *. 

Rigodon... lisez-nous les chefs d’accusation. 

TOUS. 

Ah!... 

MENUET. 

Silence tout le monde 1... 

LA GAVOTTE. 

Taisez vos becs ! 



RIGODON, lisant. 

Air de la Complainte du Pont des Soupirs. 

Kankan, c’est bien prouvé, n’est, 

Oui, n’est qu’un fort mauvais sujet. 
Ingambe... 

Gambe... {trois fois.) 

* Gavot. Rig. Mon. Men. Fric. Kan. Contr. 
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TOUS. 

Gambe' [trois fois.) 

RIGODON. 

Mais charmant il fut trouvé; 
Comme lui chacun a levé 
La jambe... 

Jambe, [trois fois.) 

TOU.S. 

Jambe' (/rot* fois.) 
RIGODON. 

Car le monde, en vérité, \ 

N’a jamais si bien sauté. ' ' 

TOUS. 

Car le monde, etc. 

RIGODON. 

Oui, Kankan tout d’abord n’a- 
Vait un peu de succès qu’à la 
Courlille... 

Tille, [trois fois.) 

TOUS. 

Tille, [trois fois.) 

RIGODON. 

Détrônant le Cotillon, 

A présent et partout, dit-on. 

Il bi'ille! 

Brille, [trois fois.) 

TOUS. 

Brille, [trois fois.) 

RIGODON. 

Car le monde, en vérité, 

N’a jamais tant tricoté. 

TOUS , 

Car le monde, etc. 

RIGODON. 

Kankan est bien certain de 
Se trouver condamné pour le 
Principe, 

Cipe. (trot* fois.) 

TOUS. 

Cipe. [trois fois.) 

RIGODON. 

Dans le monde où l’on ira 
Qu’à jamais disparaisse la 
Tulipe. 

Lipe. (trois fois.) 

TOUS. 

Lipe. (frot* fois.) 

RIGODON. 

Car le monde débordé ... > 

N’a jamais tant cascadé. 

TOUT. 

Car le monde, etc. 


[bis) 
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TOUS. 

Bravo! bravo!,., 

LA GAVOTTE. 

Silence !... 

MENUET, 

Silence!... Nous allons procéder à l’interrogatoire de l’ac- 
cusé... Accusé, levez-vous!.,. Votre nom? 

KANKaN, se IcYuDt. 

Kaiikaii. 

MENUET. 

Votre pays? 

KANKAN. 

L’univers... On commence à me pincer dans la Nouvelle- 
Calédonie... on me pince un peu partout... 

MENUET, 

Tous devriez avoir la pudeur de ne pas en convenir... Je 
continue... Votre profession ? 

KANKAN. 

Je gigolte... je gigotte... (ll fait des gestes.) 

MENUET. 

AssezI... assez!... 

LA FRICASSÉE. 

Pardon, monsieur le prèsirlent. 

MENUET. •< 

Vous avez la parole. ' 

LA FRICASSÉE. 

Je vois dans le dossier de l’accusé qu’il a déjà passé deux 
cents quinze nuits au violon, (a Kankan.) Ce chiffre est-il 
exact î 

KANKAN. 

A peu près, mon bon juge... plutôt plus que moins... 

TOUS. 

Obi... 

LA MONACO. 

Je demanderai à l’accusé s’il a des moyens d’existence ? 

KANKAN. 

Naturablement... puisque j’existe. 

LA MONACO. 

Ce n’est pas une raison... Quels sont-ils? 

KANKAN. 

Le champagne frappé, et les écrevisses bordelaises. 

MENUET. 

Vous vous nourrissez bien. 

KANKAN. 

On fait ce qu’on peut. . on fiit ce qu’on peut... 

MENUET. 

Assez!... La parole est à la partie plaignante... (Grande ru- 
meur dans la foule.) Huissier, faite.s faire silence I 
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LA GAVOTTK. 

Taispz-vons donc, tas de Lradlurds !... (u silence se réuMit.) 
A)lez-y, Rigodon... 

RIGODON. Il se lève, tousse, se mouclie, et prend enfin la parole. 

Mesdames et nie:^sieiirs les juges... l'n mot, et je liiiis..Ja> 
niais cause plus intéressante ne fui portée duvaal vous... En 
plein dix-neiivièine siècle, ines.sieiirs, une iliinse s’est intro- 
duite en France... Quoique répudiée par le bon goùl, elle 
envahit, elle épouvante le monde, attristé, consterné, épaté !... 

KANKAN. 

As-tu fini î 

MENUET. 

Silence!... 

LA CONTREDANSE. 

Si la défense n’est pas libre... llùtel... 

MENUET. 

Vous aurez la parole tout à l’heure... Laissez parler la par- 
tie plaignante. 

TOUS. 

Oui... oui... , 

RIGODON. 

Un mot, et je finis.. Cette danse, qui consiste à faire le grand 
écart en sociélé... celte gymnaslique insensée s’est pratiquée 
d’iihord en cachette, et dans les bas-fonds d’nne sociélé im- 
morale et voltairieiine... .Mais, chose horrible, messieurs! 
cette danse macahie a gagné les théâtres... La presse s’in- 
digne, le public s’indigne... les ouvreuses s’indignent... Tira- 
pudeiir des vaudevillistes est à son comble... La semaine 
dernière, messieurs, aux stalles d’orchestres du théâti e des 
Variétés, de pauvres jeunes gens se cachaient la figure... Sept 
d’entre eux se sont trouvés mal... d’indignation... Il a fallu 
les eiiqiorter... Arrêtons et comprimons eu torrent qui me- 
nace d’entraiiier dans les Ilots tiiuiuitueux d'une, fantaisie abra- 
cadabrante les principes salutaires d’une philosophie qui, 
développée par des hommes d’clile, peut seule s’opposer à ces 
esprits chagrins qui, aniiés du diM|ieau du progrès, poussent 
le monde à un de ces cataclysmes qui jelteut daus le doute 
les populations en délire... 

MENUET. 

Respirez, Rigodon, respirez... 

RIGODON. 

Un mot, et je finis... Il y a dans Paris le bal Montesquieu... 
Eh bien, messieurs, si Moiilesquicu pouvait revivre, s’il en- 
trait dans le bal qui porte sou nom, cet homme de lettres se- 
rait indigné,. , 

TOUS. 

Bravo, bravo 1... 

MENUET, 

Toutes marques d’approbation ou d’improbation sont sévè- 
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renient défendues... Si les juges font du bruit, on va les faire 
sortir. 

TOUS. 

Oh!... 

LA MONACO. 

Mais alors comment jugerez-vous? 

MENUET. 

Je jugerai tout seul. 

LA MONACO. 

Vous ne pouvez pas... vous n’en avez pas le droit ! 

MENUET. 

Comme président, je me le donnerai... Huissier, réclamez 
le silence! 

LA GAVOTTE. 

Silence... ou l'on vous fiche tous à la porte ! 

RIGODON^ plaidant. 

Un mot, et je finis... Si telle est la danse contemporaine, 
que sera doue la danse de l’avenir?... Mais dans dix ans, 
messieurs, nos filles danseront sur la tête... nos épouses dé- 
serteront nos foyers imur aller faire comme ça. (il remue les bras.) 

Le grand écart sera fade... Elles gambaderont sur des tra- 
pèzes... elles feront des culbutes et des sauls périlleux... 
Arrêtons ce débordement, messieurs... .Arrêtons et compri- 
mons ce torrent qui menace d’entraîner dans les flots tuniul- 1 
tueux... 

MENUET, agitant aa sonnette à tour de bras. 

Vous avez déjà dit ça I vous avez déjà dit ça l... 

RIGODON. 

C’est possible, mon président... mais ça peut se dire deux 
fois. (Plaidant.) Un mot, et je finis... Frémissez, messieurs... 
on, pour mieux dire, frémissons tous, car l’étranger nous 
regarde danser, et il redemande ses passe-ports... Il faut 
sévir, pendant qu’il en est temps encore... Je demande, mes- 
sieurs, que, pour la première fois, l’accusé Kankan soit con- 
damné à mort... nous verrons ensuite... Et, si j’ai réussi à 
arrêter ces débordements fatals d’une chorégraphie nouvelle, 
alors je pourrai mourir, messieurs... car j’aurai travaillé 
pour l’Iitiniaiiilé et pour la société... pour la société de l’hu- 
manité... et pour l’humanité de la société, (tl se rassied; tout le 
monde pleure et se mouche.) 

LA CONTREDANSE, se leraut. 

A mon tour! 

MENUET. 

La parole est au défenseur. 

TOUS. 

Ahl • 

LA GAVOTTE. 

Silence donc!... Je m’égosille!... 
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LA CONTREDANSE) plaidant, après avoir toussé, craché, relevé ses 
manches, etc* 

Messieurs, les éloquentes paroles que vous venez d'en- 
tendre vous ont prouvé, comme à moi, jusqu’où peuvent 
aller l’idiotisme, rinibécililé et le crétinisme d’un homme... 

RIGODON, bondissaot. 

Permettez, permettez !... 

LA CONTREDANSE. 

Si je ne puis pas parler, je me rassieds, (eiiu -e ras,i.-d.) 

MENÜET. 

Calmez- VOUS, Rigodon. 

* RIGODON. 

On m’insulte! 

MENUET. 

C’est le droit de la défense... Continuez, maître... chose. 

LA CONTREDANSE. 

Que parlez-vous de torrents dévastateurs?... Quels sont ces 
cataclysmes dont vous nous menacez? « Quousque tandem. 
Rigodon, abutere patientia nostra? » comme dit Cicéron... 
Quand cesserez-vous celte rengaine? Dans dix ans, dites- 
vous, on dansera sur la tète... Où sera le mal? qui osera s'en 
plaindre?... Vous parlez de Montesquieu... L’avez-vous lu?... 
.Savez-vous ce qu’il dit, cliapitre xv, page 5(1, de son livre de 
l’Esprit des lois? (ouTrant un bouquin.) Il approuve Auguste, 
qui permettait aux jeunes gens des deux sexes d’aller aux 
fêtes liipercales... Or, qu’est-ce que c’était que les fêles lu- 
pcrcales, sinon l’endroit où s’exéculait la gymnastique de 
mon client... car cette danse est vieille comme le monde... 
•Mon adversaire vous l’aurait dit, s’il n’était un de ces idiots 
auxquels l’histoire est complètement étrangère. 

RIGODON, bondissant. 

Permeitez... 

LA GAVOTTE. 

.^ilence donc!... 

MENUET. 

Silence, ou je vous fais sortir!... Soldats, empêchez les 
iulerruplions. 

RIGODON. 

Mais, nom d’un nom!... 

LA GAVOTTE. 

Silence! (Aux soldats qui sont passés près de Rigodon.) AsseyeZ-VOUS 
dessus! (On fait asseoir Rigodon.) 

MENUET, i la Contredanse. 

Continuez, maître. . machin. 

LA CONTREDANSE, plaidant. 

Je le répète, celte danse est vieille comme le monde... « Si- 
cut mundum ! » Samson l’a dansée avec Dalilal... 

RIGODON. 

Je nie le fait. 
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la CONTnEDA^•SE. 

^ ni (les CErtifirsts de l*épo(jUe.,, (Elle frappe sur ses papiers ) Jb 
jnus les mettre sous les yeux du tribunal... Rklielieu l’a 
dansée devant Anne d’Autridie. 

RIGODON. 

C’était la sarabande ! 

LA CONTREDANSE. 

Non! 


RIGODON. 

Si! 


Nonl 


LA CONTREDANSE. 


RIGODON. 

Paix!... 

LA CONTREDANSE. 

Je maintiens l’assertion!... (Frappant sur ses papiers.) J’en ai 
des preuves légalisées... « Probantibus ipsis... » Soyons de 
notre siècle, messieurs, aimons ce qui est jeune, ce qui est 
beau... ce qui plait... ne vous laissez pas intluencer par les 
scrupules d’une moi ale exagérée... n’hésili;/. pas à absoudre... 
messieiii-s... proclamez l’inuoceiice de Kankau... « liinocen» 
tiam Kankani... » Je dirai même plus, ouvrez-lui vos bras, 
comme je lui ouvre les miens... et pressez-le sur votre cœur 
comme je vais le presser moi-même. (Elle dew^nd vWcineut de 
son banc et se précipite dans les bras de Kankau, qui l'embrasse à plusieurs 
reprises.) 

LA FOULE. 

Bravo ! bravo ! 


MENUET ET RIGODON, eriaot. 

Séparez!... séparez!... (Les soldats les séparent.) 

KAN KAN. 

Je remercie mon avocat. 

LA GAVOTTE. 

Remerciez... mais n’embiassez jias. 

MENUET, agitaat g» BOiiiiettee 

L’incident est vidé... Accusé Kaiikiii, avez-vous quelque 
chose à ajouter pour votre défense? 

KANKAN. 

Oui, messieurs, peu de chose... un mot, et je finis... Mes 
premiers pas dans le monde furent déplorables. Né de pa- 
rents honnêtes, mais cascadeurs, mes jambes se sont élevées 
au-dessus de tous les préjugés rococos qui entravaient les 
élans de ma jeunesse. J’en conviens, je me suis oublié dans 
les enivremenls tumultueux d’uiie daiise orageuse... mais, 
qui n’a pas élé jeune?... qui n’a pas commis d’erreurs?... 
et, sans les erreurs de la jeunesse, où seraient les progrès 
de l’avçnir? Des bals cbamjtêlrus, je me suis glissé sur les 
petits Utéâtres... les journaux ont crié, mais le public a 
souri et la critique était désarmée ! 
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Air nouveau de M. Victor Chsri. 

Taratatatata! 

C’est au son 
Du piston^ 

Taratatata'a. 

Que je m’élançai là! 

Tarataiatala! 

Rien qu’à ce dé.but-là, 

Taralaialala! 

On soliriail déjà! 

Mais d'allures j’.avais diangé. 

Mais je m’élals bien corrigé; 

J’étais gai, sans être eflrnnlé. 

Et j’entraînais par ma gaité!... 

Taratatatata! 

Les grands parents déjà> 

Taratatatata, 

Fresionnaieut eet eir-là : 

Tarata'aiata! 

D'abord le grand-papa, 

Taratatatata, 

Le premier se risqua. 

« Ce n’est que cela, disait-on... 

Moquons-nous du qu’en dira-t-on. » 

Et les hommes du meilleur ton 
S'élançaient au son du piston. 

Taratatatata ! 

Mon exempté enliainà, 

Taratataittta ! 

Cbacun se démeha, 

Taratatatata! 

Le monde gambada; 

En l’air chacun leva 
Les bras, les pieds, et csetera. 

(Dansant.) 

Taratatatata! ... . 

Taratatatata! ^ ^ 

(sur cette dernière reprise, la Contredanse, toujours en robe d’avocat) dadlé 
aTecKankau. Tous lesjuges orient : « Asaex!... assez!... » la foule applaudit. 
Menuet agite violemniaot sa sonnetle, le tumulte est a sou comble; enGa le 
sileuce se rétablit.) 

MENUET. 

La cause est eiileinlue... Le trilnmal cboiégrapliique va 
prononcer son arrêt, 

TOUS. 

Ail !... (Musique k l’orcuestre. — Le fond s’ouvre au-dessus du tribunal, 
et l’on aperçoit le tarnaval, son cornet à pistons à la main.) 

, MENUET, avec gravité. 

Ouï la partie plaignante dans son éloquent discours; oui 
l’avocat de la partie adverse, et l’accusé dans sa défense.;. 
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attendu que le nommé Kmikan... (a ce moment, le CarnaTal joue 
sur son pistou le final du deuxième acte de Geneviève de Brabant. Menuet 
a’arrèic et vcm reprendre ) Altondu... Qu’est-ce que c’esttJUe ça?... 
KA^KA^(, voyant le Carnaval, à la Contredanse. 

Je le reconnais... c’est lui... le Carnaval !... 

MEPiUET^ commençant, comme tous les autres juges, à se laisser aller au mou- 
vement de la danse* 

Huissier, faites faire silence au dehors... 

LA GAVOTTE. 

Oui, monsieur le président... (eIU aorten dansant. — La musique 
continue.) 

MENUET^ recommançaut avec gravité. 

Attendu que le nommé Kankan est convaincu de gran l 
écart... (a la cantonade.) Mais laiSeZ-VOUS donc!... (Continuant.) De 
rapt et de danses trop fantaisistes... le tribunal faisant ap- 
pli... (u musique augmente. — Tout le monde ac met peu à peu à danser 
sur place.) faisant appli... applicalion... 

RIGODON, dansant sur place. 

Continuez donc!... continuez donc!... 

MENUET, sautillant. 

Je veux l)ien... mais je ne peux pas... (voyant tous les juges 
qui santiiicut.) Arrètez-vous donc, vous autres!... 

LA GAVOTTE, se précipilant en scène. 

Monsieur le président... 

MENOET. 

Qu’est-ce qu’il y a ? 

LA GAVOTTE. 

Est-ce que je sais?... On envahit le tribunal!... 

TOUS, très effrayé*. 

Envahir le tribunal!... Sauve qui peut!... (u fouie se sauve.) 
MENUET. 

Notre enceinte est violée!... Fuyons !... (ii descend du tribunal 
ainsi que les autres jnges. La musique s'arrête.) 

SCÈNE III. 

Les MÊMES, moins LA FOULE, LE COTILLON, LE LANCIER, puis 
LA VALSE. 

LE COTILLON, entrant par la gauche. 

Impossible!... Vous êtes cernés! 

' LE LANCIER, venant de droite. 

'■ La foule barre le passage ! 

. TOUS. 

■ C’est indigne I 

LA VALSE^ accourant de gauche* 

Ma sœiu l... Kankan est sauvé 1... et voilà son libérateur !... 
(Elle montre le Carnaval.) 

TOUS, se rclournaiit. 

Le Carnav.i! ! 
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LE CARNAVAL. 

Oui, c’est moi!... (a Menuet.) et si tu ne consens pas au ma- 
riage de Kankan, ce tribunal te servira de prison, et tu y 
danseras jusqu’à ton dernier jour 1 

MENUET. 

Jamais!... 

LE COTILLON. 

Une fois!... 

LE LANCIER. 

Deux fois!... trois fois!... 

MENUET. 

Non !... 

LE CARNAVAL. 

Alors, en avant!... (il embouche son cornet à pistons, tons se remet- 
tent à dauser.) 

LES JUGES, essoufflés, à Menuet, 

consentez!... 

MENUET. 


Consentez!. 

Non!... 

Si!... 


TOUS. 


RIGODON. 

Je n’en jiuis jilus, reprenez votre fille I... 

MENUET. - 

Assez!... assez!... je consens! .. (Le Carnaval cesse de jouer. — 
Tous s’arrêtent.) 

LE CARNAVAL. 

En ce cas, nous allons procéder au mariage des liaiicés. 

(U disparait.) 

TOUS. 

Vive Kankan !... vive Kankan!... 

KANKAN. 

Merci, mes amis, merci!... Et maintenant, rendons-nous à 
la mairie cborégrapliique et par devant le Carnaval remplis- 
sant les fonctions d’adjoint au maire !... (Toutes les robes de juges 
tombeut et laisseut voir des costumes variés. — Le tribuaal se transforme eu 
décor brillant, où tous les personnages de la pièce sont groupés de diverses 
manières. — Le Carnaval est debout au milieu sur une estrade. — Des mj|- 
siciens sont au fond, derrière le Carnaval, sur un praticable.) / 


CISÿlJIEnE: TADI^EAV 

SCÈNK IV. 

I LeS mêmes, tous les AUTRES PERSONNAGES DE LA mÈCE,’^j 

MUSICIENS. 

^ LE Carnaval, à Kankan et à la Contredanse. ^ 

Ecoutez le nouveau coib? des époux. (Tout le monde, sur udrfn- . 
Iroiliiction de quadrille, se place pour danser... Un tableau, orné de fleurs 
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sur lequel on lit: « La femme doit obéUsauee I son rnarL » — En iTtut 
Peux, descend du ctutre*) 

</ A»! oin lisant le Ubieso. 

Ari, zi2. — La feraiiie doit obéissance à son inari.» 

, , . . lA CONTREDANSE. 

Je Je jure ! 

„ lE carnaval. 

unavlfr f iT"' '«Contredanse exécutent 

- Cba“,.t .) ’ fidélité. » 

ait T CARNAVAL, lisant. ... 

« An. 213. — Les époux se doiverit fidélité, n 

... eankan et la contredanse. . ■ ■ 

Nous le jurons! 

p, , , . le carnaval. 

hnni ^ Rtse... partez !... (Kankan et la Contredanse dansent d’a- 

^rd seuls, puis tout le monde les imite. — TroUième tableau, arec oes mots : 
Le man doit prolecüon à sa femme... )) Balauces tos daines.) 

„ A,.» «is » le CARNAVAL, lisant. 

An. 214. — Le mari doit i)rotection à sa femme. » 

, , . . KANKÀN, 

Je Je jure! 

n I * LE CARNAVAL, 

dal ?,* '• Contre- 

da^ pu,» fout le monde reprend. — Quatrième tableau, arec cet mota : 

» La femme doit habiter avec sou mari. » — Dos à dos.) 

m ir-i ntt; t -‘•C carnaval, iisaut. 

An. .ZI 6. — La feuime doit ^aiiiter avec sou mal^i. » ' 

1 • kankan et la contredanse. 

Nous le jurons ! 

nne a n _X •'fi carnaval. 

Bui« In I I (Knnkah et la Contredanse dansent dot i dos. . 

ferJ.H •* r ' ~ Cinquiètfie tableau, avéc ees mota. «U 

mme doit suivre ton mari partout. » — Grand galop.) 

„ , *'C carnaval, lisant. ... ■ 

tout „ " article. — La fenuiie doit suivre sort ttiâri jidl'- ' 
Je Je jure ! . ^ 

, , LECARNAV.tL. 

drille —^ T^hi ^ ’i * monde exécute. la dernière figure du qqa- 

D^rJ \ ^ plu» -mimé, et finissant par io groupe toutes les 
0««es et le triomphe de Kankan. - Flammes de Bengale. - Apothéose.) 
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